
AVIS OFFICIELS
;v** *K5!_l|-** *.*-l COMMUNE
¦y-l xk -. • ¦¦'iiiiii ;ip BOUDEY
VENTE BE BOIS
Samedi 24 décembre 1904 . la

communs de Boudry vendra par
enchère» publiques, dans sa mon-
tagne, les bois suivants :
75 plantes et billons do sapin ,

mesurant 85,86 m3.
124 stère» th» sapin, .

6 demi-toises de moséts ronds,
15 tas de grosses perches pour

échalas,
400 fagots de foyard,
22 tas de dépouille, '
5 béroBsans.
Eendez-yoïis à 8;K heures du ma-

tin , au bas de la montagne.
Boudry, Io ' lfl -lécemhre 1901.

Conseil communal,

" 
] COMMUNE 

~~

P̂ VERRIÈRES
Mise au Concours
La commune des Verrières met

au concours le poste de méde-
cin de la localité devenu va-
cant par le déparfc t, du titulaire

" actuel:" "- ! "'ff^ -̂ 's^̂ y **-*̂ .**.- .̂.- '
Délai d ïpgcription iW décem-

bre 1904. Pour tous'renseigne-;
mcnts et prendre connaissance de
la convention, s'adresser à M. Al-
bert Dubois, président dn
Conseil communal. H 6145 N

IMMEUBLES

A Vg-NpR-v
à Neuchâtel , 3 petites vil-
las de' 6 et 8 pièces, cons-
truites pour une seule
famille ; belle situation;
eau, gaz et électricité.

Prix 25 et 30,000 fr.
Plans à disposition des
amateur?

S'adresser à l'Agence
Agricole et ViticcI « Ja-
mes de Reynier, l\ e ..châ-
tel. 

SolàTtètir
à vendre, à Monruz , environ 5000»*.
Situation exceptionnelle , entre la
route cantonale et le lar. S'adres-
ser Etnde Ed. Junier, no-
taire, S, rue du Musée.

Terrains à bâtir
Ronte de la Côte prolon-

gée, .14 ( 1 III 1
Anx Parcs, 23i. in 1
Vauseyon, 1575 m1
à vendre «le pré à gré , à de favo-
rables conditions. — S'adresser
Etnde Ed. Jnnier, notaire,
6, rue du Musée .

Terrain à bâtir
à vondre anx Parcs, entre la
route et le i-ln min île fer , 1618 m*.

S'adresser Etnde Ed. Junier,
notaire, S, rue du Musée.

A rendre: Maison confor-
table, au centre de la ville. Ci.n-
vietuirait pour bureaux, pensionnat
ou grands famille.

Beaux lots île terrains à bâtir, à
proximité immédiate de la vil le.
Vue étendue et imprenable.

S.'.nlri's» -i- Etnde Bourqnin
& Colomb, Sevin 9.

ENCHÈRES
VENTE DE BOIS

Le mardi ?7 décembre 1904 , dès
les 9 heures du malin , la com-
mune de Cliules fera vendre par
voie d'eiu keres publiques , à de fa-
vorable» conditions, et avec l'auto-
risation des autorités compétentes,
le» bois ci-après désignés, situés
dans sa forêt , au haut du , moulin
du Château :

Environ 60 pièces chèue pour
constructions ;

3 billons foyard pour charrons ;
4 billons sapin ;
environ 5ê pièces frêne.
Les miseurs désirant voir le bois

Souvent _,'udr-jsser au garde-fores-
er, Gottfried Tribolet, à Chules.

L* commission des forêt».

m . ' . , . ' ' »

ANNONCES c. 8 ~ '
c§»

Du canton ; i « Insertion, l à )  lignes So et.
4 tt S ligne» 65 ct. 6 et 7 ligne* j S *
8 lig. et plut, i™ Ins., la lig. ou son espace 10 » '
Insert, suivantes (répét.) » .  » 8 •

De la Suisse el de l 'étranger : . ,
iS ct. la lig. ou son espace. 1" Ins., minim. I fr.
N. B. — Pour les avis tardifs, mortuaires, les ré- ,

clames et les surcharges, demander le tarif spécial.

Bureau: i , Temp le-Neuf , t
tes saumucr/b ne sont p a s  rmdms
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50 quintaux De paille
et

50 quintaux 9e bon foin
: à vendre chec Edouard Tribolet,

Tschougg près Cerlier.
A vendre, à bon compte,

, 1 lit à 2 places
Vdresse : Colomb. Sablons 19.

Fromage
de l'Emmenthal gras la, à 65 cent
par H kg. en colis postal de 5, 10.
15 et 30 Kg. Envoi contre rembour-
sement. J. Stadelmann, Zu-
richsl-rasse, JLueeme. Kl IWL co.

Horlogerie-Bijouterie

f.i mur
Rue des Epancheurs 7

NEUCHATEL

tlï&DLAïïURS*

Chaînes
EN TOUS GENRES

TO'DCLES
A vendre un bon .'_ .

cheval de trait
et un traîneau i 4 places
S adresser à M. Paul Bouny, à

M..tiecs.Travers.

Magasin de Musique
W. SANDOZ

Terreaux 1 et 3

Viennent ûe paraître :
E. JAQUES-DALCROZE

t ansonsjle route
.Vol. I. Chants patriotiques fr. 4.—

» 2. Sur la route . . . » 4,—
» 3. Lied et Itengainos. » 5.—

POUR CADEAU
A vendre , le Brockhaus' Kon*

versations-Lexikon. eu IG
volumes et un très bon état. De-
mander l'adresse du n° (_65 au
bureau do la Feuille d'Avis de
Neuchâtel. 

¦/ mf Sj j S à .  ACHAT, VENTS , gCHâSuE

r lBN) mmi ET M*-DAiLlES
^WA. JOBIN
Maison du Grand Hôtel du Lac

mmmmm **mimuiuMU&*t) iU»IIKS3llVr

A vendre une

belle armoire
en noyer pressé , scul pté, pouvant
servir de bibliothèque ; hauteur
2m80, largeur i mbl , profondeur 0m76.
Demander l'adresse du n° 425 au
bureau de la Feuille d'Avis de Neu-
chàtol , où l'on peut voir une pho-
tographie du meuble.

Office d'Optique

PERRET-PETER
9, Epancheurs , 9

NEUCH ATEL

Lunettes ct pinec-jnez élé-
gants et stables pour toutes formes
(le nez, en or (depuis 16 fr.|, dou-
blé or. argent, nickel , acier , etc.

Verres sphériques et combinés
pour toulus les vues.

Spécialité do verres & denx
foyers (d'une seule pièce) pour
lu travail et la distance.

Conserves
Jumelles, Baromètres, Thermomètres

Microscopes, Loupes, eto.

Service consciencieux

Atelier de réparations

Domaine de Vanmarcus
Canton de Neuchâtel

Spécialité :

Kirsch vieux de la Béroclie
qualité extra supérit-urc.

Distillation spéciale de la
Traie cerise a kirsch, cueil-
lie avec les pins grand»
soins sur le domaine du
Château de Vanmarcus et
se» alentonrs immédiats.

La qualité et la pureté de ce
produit, qu'il ne faut pas confon-
dre avec les eaux de cerises ordi-
naires , en justifient le prix de
fr. 3s— la bouteille d'origine pris
en gare de Vaumarcus.

VII"" Exposition Suisse
d'Agriculture, à Franen-
feld 1903 , médaille d'ar-
gent.

Louis PERNOD fils
H »9S i N Propriétaire

Images Opinai ^%?Ô$crut ,  assorties, port en sus. Kxp. :
L. jtfayor, Grand-Pré , 21, Genève,
SUO sujets différents .
t lfGBB*ÊÊB*BSÊB3SBHÊI^^KB^^^BÊÊ B̂*

EléSI^ilp
fabriquée à

Saint-Pierre 9es Clages
(VAl.AISI

Liqueur rapprochant beaucoup de la
Grande-Chartreuse

5 francs le litre
Dépôt chez F. GAUDAKD , rue

du Temple-Neuf 16. 

RnuchpriR GRIN

AGNEAUX
de Prés-Salés

Pour avoir des parquets bien
brillants et bien cnlrclcnus, em-
ployés

I/encanstique
BRILLANT SOLEIL
En dépôt à Neuchfttel :

chez MM. Alfred /il  ci 'iuaiiii. Al-
fred Krebs. Albert l'eiitp ierre & O,
Rod. Luscher, linicsi, Morthier,
Porret - Bcuyer, Lcersch, fers et
métaux, Gacond, L. Rutschmann,
E. Mathys, M m« veuve lliipuonin-
Robert. Société coopérative de
Co"S(i ininali on. i-l M. I-' I'..-JI .4;I -1.

Pension Lcetcr, à •JVciiMi.r
iTlluriugei. chetTlii' pluie lu . i -l
demoiselle fran'-aise. pi'ol.i'**la te.
\n pair. . II . • ¦ ¦'"'¦ 'i
t̂mmmmmimmmmmamm m̂mmmimmm m̂mmmm

f *Jf "  Voir la suite des « A  vendra »
aux pages deux et suivantes.

I

SiiÂTÏôïl
Oranges et Mandariaes I

Mandarines en caissettes an I
plus lias prix |

konii S
gougies 9e jtfoël I

blanches et couleurs i
"-"¦»"¦¦¦ tmw^ B̂mA

£5i |
LECKiRLETS DE BALE B

de la B

Société générale de Consommation j
^̂____________ «________ i ________ ¦ ¦

Consommation
Société coopérative

répartissant tons ses
bénéfices anx ache-
teurs.

I CONSOMMATION
1 Chocolats & Fondants
M en j olies boîtes

I GRAND CHOIX

^ML FflUT V
(SE DÉFIER VU |
I BON MaKCHÉ f
R̂ÉFLÉCHISSEZ BIEiV
AVANT p* ACHETER

BON MARCHÉ
LEBON MaRCHÉ

N' EST SOUVENT
\ Qixnrrmmr l
lETCELU I QU\ ACHETE/
I À VIL PRIX j
IflCHÈTEZFOIsJ

piSii I
1 Biscômes à 10 et 20 cent. I
1 Biscômes aux amandes |
1 et aux noisettes |
| Biscômes sur commande i

CON SOMMATION
Biscuits Pernod

Biscuits Hontley et Palier
et antres

I j "Les annonces reçues B
i ! avant 3 heures (grandes m
I annonces avant s i b.) s
| p euvent pa raître dans h p
| numéro du lendemain. ' Je
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I ¦ ":¦ : ¦: ¦ ¦ . ¦ . ¦ ¦ ¦ ¦  - MAGASIN ¦ -Sfill
S A VOIE PETITPIERRE I

Menefeâtel .^ ¦̂̂ .^^^
—-o *\9& ^— y -y I

TRÈS BIEN ASSORTI DANS TOUS LES ARTICLES DE LA SAISON ¦

GANTERIE S0.GNÉE Lainages des Pyrénées SOUS-VètBmBHtS en 1011S genres CRAVATJEÎS CASSETTES à OUVRAGES M
Jabots Fichn« Echarpe* - mtinées, Jupons 

SOUS-VÊTEMENTS PARFUMERIE^ BROSSERIE Coi, FourrurTs ¦ 
' 

\ >  ¦ J Hsttttto^omers • 
 ̂

J£°~ SOUS-VETEMENTS 
11

Tabliers fantaisie SWEATERS KIT-K AT o— Eayettes - Ko bettes W*m

«..»Mlé.7,T... www 
¦
-

'
. Bas et Chaus.attes 

PASSEMENTERIE 
POR-rE 5̂

NN*'E COUÏBHWS DE WSSEffiS 1

Cs<n,u ra, vf ^,  '- ¦•?**?*' ¦ i"...-™»... HiiMi mmnj r *H |Q
Dentelles , Rubans, etc . - MoUéhOÎrS , Lingerie, etc. COrS.êtS, etC. Articles de Soirée, etc. CAPOTS DE BÉBÉS, etc. ¦

5 °|0 d'escompte au comptant I
--r-«^  ̂ ' ' ¦' H

Journal des Modes Mensuelles de Butterick 1
- ¦ ¦ ; _ . . - . ; . ;  - ÉTRE-WE UTILE POUR MUES, DEMOISELLES OT JEUNES HUIS 11

î Ce journal , comme son nom l'indique du reste , paraît régulièrement, .tous . les mois et contient dans chaque numéro nne quantité de gravnres ,repré- B^sentant les meilleurs modèles de la mode, de la confection, de la lingerie, et en général de tous les obj.ets,de .toilette. BKIl<es patrons découpés de tous les modèles et dans toutes les - tailles, sont fournis au magasin, anx prix indiqué.** sur lo journal. SUToute personne peut donc, à l'aide de ces patrons découpés, se confectionner elle-même quantité d'objets de toilette , d'après les dernières nouveautés Bp|
de Paris. — Cette publication est .fixée à an prix si bas qu'elle a sa place indi quée dans toi"- les ménages. - * Kp

PRIX DE li'ABONNEMENT POÏJR UNE ANNÉE : . ' . -.¦§
Pris au magasin Savoie-Petitpierre . . . .  Fr. 0.80 par an — Expédié franco par la poste . . . .  Fr  ̂ 1.10 par an H

Prière de s'inscrire sans re tard au magasin pour l 'abonnement de 1905. W-**|

S *W Bonnes marchanSises "-8Q DÉPÔT D'EXCELLENTS THÉS j *W  prix mo8érés "*8B B

 ̂ -: -.- -- ¦: ., -̂ ^JyL4&ASIN .̂ ;̂ J
1" "Meil-qlfiaÉel - ;- '—-^—-r-r^~^—— m

Mminmmunmmn
| à C*OTTMOttdrfel5lie
!: ¦' lies -'ifftéressëis à la ' -succession de. M"» Françoise Billes *•
Cormondrèche, • exposeront en vente , par. voie ,, !i*iu h \n s . p.ubli.-
qii. s., au chalet Bille, les Iniitli et mardi 86 et S7 décembre
1904, chogue i'our , à partir do 9 heures du matin, les meubles et
objets mobiliers suivants :

MOBILIER
Un ameublement do salon on velours rouge, comprenant : 1 ca-

napé. 6 chaises, 2 fauteuils , un grand nombre do tables en acajou,
noyer ou sapin , chaises, buffets , commodes, tabourets , plusieurs car-
tels , régulateur , pendules, plusieurs canapés, bureaux , tableaux , gla-
ces, lustres, plateaux , chandeliers , coffres.

LITERIE et LINGERIE
Un grand nombre de lits , tables de nuit, lavabos, séchoirs , des-

centes de lits , draps , nappes, serviettes , essuie-mains, fourres diver-
ses, tabliers , mouchoirs, couvertures de lit et linge de corps.

ORFÈVRERIE et ARGENTERIE
Plusieurs montres or et argent, chaines, broches, plusieurs écrins

contenant des services divers , 3 k<" 400 grammes d argenterie, de-
sucriers, couteaux, fourchettes et autres objets en argent ou métal.

BATTERIE DE CUISINE
Un grand potager avec accessoires et ustensiles de cuisine.

MEUBLES DE JARDIN ET DIVERS
Des bancs en fer , tables et chaises, outils de jardinier et vigne-

ron, un jeu de tonneau , un établi de menuisier, un fouleur à raisin ,
des tonneaux, bouteilles vides , épuroir, seilles, escaliers, cuveau.
garde-manger et d'autres objets.-

BIBLIOTHÈQUE
Une bibliothèque contenant un grand aombro 4-°uvraL?es d.vors,

dont quelques-uns de valeur. ~
Les objets exposés en -vente pourront être visités par les ama-

teurs le samedi 24 décembre, de 2 à 4 heures du soir.
Ponr les conditions et renseignements, «'adresses

.en l'Etude du notaire DeBrot, k Corcelles.

Vente le Yignes à Aierir
lie jeudi 29 décembre 1904, à 8 h. du* soir, h l'Hôtel du Lac

à Auverni er , M"10 Louise-Julie Verdun née Tonga et ses
enfants, à Peseux, exposeront en vente , par voie d'enchères publi-
ques, les immeubles suivants :

Cadastre d'Auvernier.
b. Art. H38. Saenardes, vigne de 939 ms (2 ,235 ouv .) ; _ __

K: -mt).pàlfc:m«_nét'
¦¦¦ - *¦¦ ¦¦*¦**¦ iwr 5-t?i 'm-wj*;" ' --*-*• - ¦

ttv: mi! Pain Blanc, » , • ¦- '«- ' m<i' H**-"7-*uv '' ' -- ** - * -̂ -.^
i» 1142. Borbaz, » » . 1971 ¦> (5 ,590 ouv.) ; . .. , .

Cadastre dé Colombier
Art. 1 1G5. I_.es Brena Dessus, vi gne de 933 m* (2 , fiC' . nuv.).
S'adresser au notaise JP.-A.. Debrot, a corcelles.

A VENDRE
Les maladies vénériennes

affections des voies génito-urinaires, flu eurs blanches,
plaies infec- ï _7 * . " *f *B *B3 *0 *°~~l désinfectant, S
tienses, écou- pSR*" ", £rYtt/ïïb antiseptique, •
lements féti- /̂jMfàf V' détergeant «t ^des, etc., sont &L / r̂ {f , i!u *̂M désodorisant, =
guéris par ie L________oa_____3^_SiËË__S_^SJ d' un emploi ¦*
facile et sans danger, ni caustique ni toxique, sans .
odeur. Flacons de -100 gr., 90 c. (60 doses) ; savon -3
toilette , 75 cent. ; savon ménage, 40 cent., chez toua
pharmaciens'. Gros : Anglo-Swiss Antiseptic G», Lau-
sanne.

EVITER LES NOMBREUSES CONTREFAÇONS III

'" »«______M_____._________-__»______--_S______________II M »_.. i_aa______u______s____»_-a____s_________s.-sssc»»s

Vient de paraître :
chez

GEOKGrES ERIDEL j Cie , A LAUSAME
PAUJL AJPOTltE

I Etudes sur la 2me ép ître aux Corinthiens
, par Ed. BABDE, professeur

1 vol. in-l? avec portrait. — Prix : 3 fr. 50

i Office de Photographie Attingcr i
*M 9» Pl ĉe Piaget, 9 — 2mo étage "
Ç — TÉLÉI 'IIONE 576 — f*''

fl portraits en tous genres f|
É *à L'atelier de pose, 9, place Piaget, ?"• -> étage , est ê*À
*m. ouvert de 8 heures du matin à 7 heures du soir. — Sur de- ~̂•Val mande oo pose le soir.- \s)
¦* Pour Fêtes de Noël et Nouvel-An {W

m AGUKBISSEMt VTS "Xranr ENCADREME NTS I
@ Prière do s'Inscrire 0

GRAND BAZâR SCÏÏINZ, MICHEL & Cie I
PLACE DU PORT

J OU B T S  î
LANTERNES MAGIQUES, de ?.50 à -Jf. fr. — Cinéma-

tographes, Zootropes. — Phonographes Pathé. — Bot-
tes d'outils pour la menuiserie, le découpage. — Travaux
en fer, travaux avec clous, . ;tt\ — Etablis de menuisiers,
11.30 à 4? fr. — Boîtes de constructions de tous genres, en.
Iiois et en pierre i Modèles à 1 Ancrel. — Jeux pour travaux
Frôbel. — Machines à coudre, de 4.50 à ïî te. — Boites de
couleurs. — Livres d'images, etc., etc.

An comptant, 3 % en espèces.
*MÊmÊaWaWmimmmÊ xamaBaaEBmaM ^̂ B*BÊmmBBXmmwaÊ

TRAVAUX EN TOUS GENRES
à l'imprimerie de ia Feiii/fe d'Avis de J VcucbdM.

w »

ABONNEMENTS
«_$_»

i an 6 nui, 3 mais
Cn ville , fr. 8.— 4.—• ».—
Hors de ville ou par la poste

daiu toute le Suiue ; . . ,  9.— 4.Î0 t.tf
Etranger (Union postale), si.— i t .So 6.xS
Abonnement atnt bureaux de poste, 1 o ct. cn sus.

Changement d'adresse. Sa et.
ON rABONNE A TOUTE ÉPOQUE

Bureau : t , Temple-Tieuf , t
Vente ma marnera aax kiosques, dépôts, etc.



*____nM»^ss_s_______«_-»™^—ss*7aw—^̂ saâ\ _̂___________i

AVIS
Toute demande d'adresse d'unt

annonce doit être accompagnée d'un
timbre-poste pour la réponse; sinon
ttlle-ci ter* expédiée non aff ranchie.

ADMm tST UXlnON
i* la

Traille d'A-artî dt NtuchlW.

A LOUER
» "I I I ' __________g____3__!lll

A louer, tout de suite
ou pour époque à conve-
nir, au centre de la ville,
petite maison dont le
res-de-cbaussée peut-être
utilisé comme pension
alimentaire, magasin on
atelier. S'adresser Ëtude
Bonjour, .notaire , Saint-
Hoaoré g. H 6211 N

A louer, pour tout do suite, à
l'Est de la ville, un bel apparte-
ment au 1er , de 4 chambres et dé-
pendances. Balcon , jardin.

S'adresser Clos-Brochet 9 a, réz-
de-chaussée. c. o.

HAMIMEYS
On offre à louer pour avril 1905 ,

dans une maison d ordre, deux lo-
gements confortables de trois cham-

res, cuisine et dépendances, plus
nn d'une chambre et cuisine, etc.
Pour les visiter et conditions, s'a-
dresser gendarmerie Hauts-Gene-
veys. '

Pour le 24 juin 1905, à la rue
de l'Industrie , bel appartement do
5 pièces, cuisine et toutes dépen-
dances. Loyer annuel , 735 fr.

S'adresser à l'Agence Agricole
et Viticole, James do Reynier,
Keuchàtel. 

Pour tout de suite, *\Peseux, 2 jolis apparte-
ments de 3 pièces, cuisi-
nes et salles de bains:
endroit plaisant entoure
de vignes; eau et gaz ;
tram devant la maison.

S'adresser a l'Agence
Agricole et Titicole, Ja-
mes de Reynier, Neuchâ-
tel. .

Evole
A louer pour le 24 juin 1905, un

bel appartement de 3 chambres,
chambre haute habitable, et d<5-
êendances, eau, gaz, électricité .

•elle vue. Tram devant la maison.
S'adresser Evole 22, i" étage.
A louer un logement de 2 cham-

bres, cuisine et dépendances. S'a-
dresser à l'Etude Mas-E. Porret,
avocat, rue du Château 4.

- Plaee d'Armes
pour Saint-J ean 1905, joli apparte-
ment de _deux- -chambres,- -cuis in o-

"Trtea éclairée et dépendances. Eau
sur l'évier. S'adresser Chalet du
Jardin anglais. -

Ponr Saint-Jean 1905
. à louer de beaux appar-
! tements, très bien expo-

sés, de 3 et 4 chambres.
— .Loyer depuis «OO fr. —-
Confort moderne. — Tue
superbe»

Ktude Ed. Petitpierre,
. notaire, 8, rue des Epan-

cheurs.

four te 24 juin 1905
deux beaux appartements
à louer à proximité de la ville.
Confort, moderne. . Passage des
tramways. Magnifique vue.

S'adresser Jî tude Bourquin &
Colomb, Neuchâtel .

Saint-Jean 1905
A louer, rue «les Pote anx 4,

au 1er, un appartement, do 3 cham-
bres, cuisine ct dépendances. S'a-
dresser au bureau de C'.-Ë. Bovet

" 4, rue du Musée.
A louer, pour Saint-Jean 19057

un beau logement de (i pièces ot
dépendances , au 1"' étape , rue des
Beaux-Arts 7. S'adresser à la So-
ciété Technique, Pourtalès 10.

A louer , pour le î i  juin , au cen-
tre de la ville , un appartement, de
ô pièces avec dépendances. De-
mander l'adresse du n? 599 nu

* bureau de la Feuille d'Avis de
Nouchâtel. - c-. o.

A louer, pour Saint-Jean 1905 , au
centre do la ville , un logement ,
3""> étage, do 5 chambres dont une
indépendante. Prix du bail 800 fr.

S'adresser, 11 , faubourg du Châ-
teau, c.o.

Pour le 24 mars, logement de
doux chambres, cuisine ot dépen-
dances. S'adresser rue des Poteaux
3, 2—. 

A louer, dès Saint-Jean 1905, au
centre do la ville, un bel apparte-
ment de 7 pièces, cuisine et dé-
Sendances. s'adresser Etude Ed.

nnier, notaire, G, rue du
Musée.

A LOUER
à la Goutte-d'Or, sous la Coudro,
un logement de 3 chambres avec
dépendances et Jardin. Tram de-
vant la maison. S'adresser à MM.
Court & O, faubourg du Lac 7,
NeuchûteL

Tplola enlTenr ie HJèI iBlaProntace
m̂**m1Ê** *a**mm ***Ê*i'
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Ne pouvant remercier chaque personne en par
tïeulier, la Direction de l'Hôpital exprime sa viv<
reconnaissance à tontes les âmes charitables qui
ont daigné favoriser Cette bonne œuvre, par l'envo:
de lots et par l'achat de billets. -Elle prie Dieu d<
bénir tous les bienfaiteurs des malades.

BISCOMËS MATTflËÏ
C'est toujours à, la

f abrique de biscotins
Henry MATTHEY

H9, RUE DES MO ULINS , 19
que l'on trouve les meilleurs et
1 s pins fins biscômes aux
amandes.

Les personnes qui désirent de
grands .biscômes pour les f-Ptes de
Noèl et Nouvel an , sont priées do
donner leurs commandes dès main-
tenant.

"EMULSIOîT"
D 'HUILE DE FOIE DE MORVE
aux hypophosphites de chaux ct de
soude. Employée avec succès de-
puis plusieurs années et recom-
mandée spécialement pour les en-
fants.

Pharmacie F. JORDAN
Médaille d'argent :

Exposition nationale, Genève 1896

DEM. A ACHETER
On demande à reprendre la suite

d'un

Magasin de fer
et quincaillerie

Offres sous R. B. 667 au bureau de
la Feuille d'Avis de Neuchâtel.

On demande à acheter des
Chiffons blancs

ou

Vieux linges
propres, pour uettoyage de machi
nos. Demander l'adresse du n» 464
au bureau de la Feuille d'Avis de
Neuchâtel.

Pâtisserie-Confiserie
CHARLES SPIMl

Successeur de H. VUARRAZ
MAISON DE IA „ FEUILLE D'AVE "

Tous les Jours :
Véritables petits pains da 3 heures

et Brioches de Paris
SPéCIALITéS POUR THéS :

Torchettes
Bâtons de Carlsbab

Galettes prima
Petits pains à sandwich

Confiserie

MOIÛI
Grand ' Rue 11

*NĤ __.»*"̂ _^N«̂ »

Samedi

Civet de lièvre
à l'emporter

PAÏtSlROIDS

Baume St -Jacques
de

C. TRAUTMAJVN , pharmacien
BALE

— Marque déposée —

Prix 1 fi*. 85

Remèdo souverain et inoffensif
pour la guérison rapide de toutes
les plaies cn général : ulcérations,
coupures, brûlures , variées, pieds
ouverts, hémorroïdes , engelures à
vif , éruptions et inflammations do
la peau.

Se trouve dans les pharmacies.
Dépôt général a la pharmacie

Suint-Jacques, Dàlo.
Dépôt a Neuchâtel , Pharmacie

Bourgeois. Il 6476Q
Prospectus ù disposition.

AÏÏVEJMEK
Grand assortiment

de

Produits alimentaire!!
de premier choix

Choucroute de Strasbourg
C0s«P0TE JtUX RAVES

Gros marrons de Naples

PRIX MODÉRÉS

fax  magasin %*-L Otz

I Pour le 2-i juin 1905, non loin 'fie
la gare, beau logement do 5 cham-
bres, véranda, cuisine et dépen-
dances ; belle vue. Passage par
Villàmont. S'adresser Côte 33, au
second.

Pour Saint- .lean ,
nn beau logement 4 pièces

cuisine , etc. Rue des Beaux-Arts ,
n° 13. S'adrossor au 1", à droite.

Logement do quatre chambres.
Avenue du 1« Mars 2, i*r. c.o.

A LOUER
sur le parcours

du Tram Ncuchâtel-Saint-Bls.ise
appartements do 3 et 4 chambres,
buanderie et jardin. Eau sur l'évier.
S'adresser n MM. Zumbaeli A.
C", à St-Blaise. c. o. U 3417 N .

A louer, à l'Evole, lo-
gement de 2 chambres.
Etude Branen, notaire,
Trésor 5.

CHAMBRES
pension d'étrangers
Rosevilla, Avenue du Mail , 14

LOCAUX
MAGASIN

h louer h Saint-Aubin , pour
lo 24 juin 1905, avec appartement
de 4 chambres, cuisine ot dépen-
dances , situation exceptionnelle.
Terrasse, eau, électricité. S'adres.
A. Hnmbert-Conite. 116097 N

DEMANDE A LOUER

On cherche à louer
aux environs de la ville et à portée
d'une station de chemin de fer, un

Terrain de 20,000 i*
sec ct abrité, avec cours  ̂d'eau si
possible, et maison sus-assise de
4 ou 5 chambres, remise, écurie et
autres dépendances. Demander l'a-
dresse du n° 661 au bureau de la
Feuille d'Avis de Neuchâtel .

OFFRES 
~"

TJnê cuisinière
cherche des remplacements. S'a-
dresser Pierre à ftiazel 3, •2m«.

JSUNS FIUB
cherche place à Neuchâtel comme

-foi-f-amo—dx* chuuibr&~Ou aupràa 3'en-
fants pour la conversation alle-
mande. S'adresser à Mm<! Kuchlô-
Bouvier, faubourg du Lac i. 

Fille !
Allemande (province de Saxe) brave
et sérieuse , de bonno famille,
cherche, pour lo 15 janvier
oif plus tard , uno place pour ai-
der au ménage, dans uno honora-
ble famille ou elle aurait l'occasion
d'apprendre le français. On préfère
bon traitement à grand salaire.

S'adresser sous chiffre F. K.
1300 à l'apcnce de publicité Ro-
dolphe Wogge, à Mienne.

M"° Affolter , bureau do place-
ment, Moulins 5. offre ot demande
des cuisinières, femiVies de cham-
bre ct filles pour ménage.

PLACES
ON CHERCHE

pour tout de suite une bonne cui-
sinière ou une femme de chambre
sachant bion coudre.

A la mémo adresse on cherche
aussi une jeune fllle pour faire un
petit mén.igo à Paris. S'adresser
Sablons 28.

On cherche jeune fille, Suisse
française, protestante , pour enfants,
dans un hôtel. Hiver Italie , été Ty-
rol. Offres ot photographie à M.
Dirks, Gardonne-Riviera, Italie.

On demande, pour le l" janvier
1905, un bon

domestique vacher
muni de bons certificats , do pré-
férence un abstinent. Bous gages.

Demander l'adresse du n» C33
au bureau de la rouille d'Avis de
Neuchâtel.

EMPLOIS DIVERS
PLACE STABLE

dans un bureau de notaire
pour un jeune homme au courant
des travaux de bureau et plus par-
ticulièrement du notariat. S adresser
par écrit sous chiffre B. C. 668
au bureau de la Feuille d'Avis de
Neuchâtel. 

Une bonne cuisinière s'offre
comme remplaçante et pour repas
particuliers.

Rue du Trésor II , i».

Un jenne homme
fort et robuste, sachant soigner 1.
bétail , cherche place comme do
mestiquo vigneron. Bonnes réfé
rences à disposition. S'adresser :
M. Henri Berthoud , Arcuse. 

Jeune komuic
âgé de 18 ans, ayant suivi de bon-;
nés écoles chercho place dans W '
hôtol, magasin ou pension, poi
faire tout ce qui présentera. "-̂
S'adresser à Edouard Tribolet ,
Tschougg près Cerlicr,

Une personne sérieuse, j-ossé-
dant quelques capitaux, désire en-
trer comme

associé
dans un commerce déjà existant.
ou à défaut reprendrait un bon
commerce. — Adresser les offres
sous chiffres A. B. 652 au bureau
de la Feuille d'Avis do NoUChâtel.

A VENDRE
y . .  ,- _—¦-¦». M...! -r i I..--É - | .

gock-$ier
de la -

BMSSM 1LLER
20 cent, la bouteille
32 » le litre

in magasin de' Comestibles
SEINET FILS

Rue des Epancheurs, S

Maîap Brnn Misa
Malaga Doré Misa

Moseatel Misa
Vin de Madère

à 1 f r .  30 la bouteille, verre perdu
Nous reprenons les bout, à 15 c.

Partout la préférence est
accordée ot non sans raison, à nos
bonbons ct à nos gommes à

l'Eucalyptus
Seuls fabricants Noz & Renaud ,
les Brenets.

ÈïlrÉ
POUR VÊTEMENTS

avec 25 % de rabais, & vendre au
comptant, chez M»>« veuve Louis
Monard , Moulins 17, S™ .

Coupon»

I TiOTHÉE JACOT
5, faubourg de l'Hôpital

Grand choix de papeteries,
photographies, tableaux et
cadres, albums pour pho-
tographies et cartes pos-
tales.

Textes moraves, français
et allemand

Devise: Bien pour- l'emballage,
tout pour la qualité

Utile et nouveau
Avantage d'un cadeau à.

faire au moyen d'une boîte de

• ŜDIP N̂.

1 °-^ Marque d»pM« •' ) . .".

1. Caàèau nouveau.
2. Cadeau utile. "
3. Cadeau- hygiénique.
4. Economie constatée.
5. Pureté' hors ligne.
6. Parfum « la. yiolettû dis-

crète».*
7. Emballage de fort bon

goût.
8. Nonparcil pour les en-

fants.
Prix :

i Un morceau, 85 cent.

I 

Boîte 3 morceaux, 2.SO*fr.
Dépôt à Neuchfttel : i

Magasin A. ZIMMERMANN
H B̂29_̂ _B__R__H_B__BH________B_ _̂H_HI__H _̂__B_E__^&_______B

laj asinlHLIffiER
COLS, NŒUDS

Echarpes, Cravates

M^MËas d'automobiles
' ''-¦ - ^W'- - : ' 'lÊÊ^ Ê̂Èî' ' 'mi?1 '*

' Qaàîtë ' BW^̂ ^̂ Rra» "bien an courant dn travail
des eylinflles J^B f̂c l̂'res-manivelles vilbreqnins
(Kurbelwellen-p 'p *̂W^̂ ŜB . d'automobiles, trouve-
raient de roocûp.a|ion 9̂IP et bien rétribuée.

'S'adresser tout dp sw; Société neuchâteloise d'auto-
mt&iles , Boudry.

" HapsiHLMLLEGfiER
GANTS DE PEAU

Laine et Soie

MagasîBLFMiLEGGER
Corsets droits

Corsets Johanna

ipÉLMMffl
PASSEMENTERIES

Entredeux, Guipure
Galons Pompadour

,„-—. —- ¦¦ ., .ni» H IM ĤM I

I Jeux, Jouets ét -̂^^^^^ f̂ Tŷ ^^^^  Maroquinerie 0 ç

ĉf ** «v._'i^_Fi _̂____________________________ffiff ŝiiBÉMwB_|i*i Ĥ& |̂£  ̂Nptantfy jf
^

ifflftltte ïJr Ç; ru» co P^Wr ^̂ ft îî ~ C H O I X

GT^DC^ÛON ût HOOtS ISHSBBBF* c mx Tués /^ /
ET aA2/e>i\ CENTRAL Hffi Kg .AVANTAOEU * 

^LJ

v/lS^VlS ûuTE nPLE ûuBA S WL - *̂ \ flfflftî̂ 'NPP f âj ù  A^J/JYLX^(vcucn ftTEu ^H^^^^P ^Jrîvâv
Conservez nos tickets ^̂  ̂ **•#'!* ( ^SlÉ\3\ CJj*!̂  1%

/ -- f é *ù  JÈ *SI$\ LÂÉLÏt al W**M\ M ~J»* ** jouets, jeux et pou-

4-^̂ <̂n^^Q/l »-\ '-^^* ïïJT Pées bon 

march

é> à 2ô> 60

•̂ 5n\$$1Êm y5g#La1Jr *̂ m> 76> S5> 12ôt LÔQ* J >76

/%_#\lSrff 11 IJF 
9f h 2- 26'' 2-SÙ> '275> S:—, etc., etc. — Ai-

H ẑ~4̂ vt j Ê L  \*̂ bums photo et cartes postales, carnets, bu-

^fll itttf v*$^ vards, sacoches, sacs, portefeuilles , etc. — Grand
"¦B*̂ **' 

¦. choix d'articles pour arbres de Noël (feux d'artifice ,
gerbes de NoU pour pendre à l'arbre, 50 centimes la boîte de 12 pièces); f ils, boules,
anges, etc. Poupées habillées ou non habillées en bois, porcelaine, émail, peau, étoffe ,
celluloïde, etc.:. Grand choix dans mes articles de bonneterie, chapellerie et articles
de tous genres. JBST" Choix spécial de chapeaux de dames très avantageux, spéciale-
ment revisionné pour les fêtes. - Corsets, châles, cannes, parapluies, tabliers, rubans,
ombrelles, bretelles, casquettes, bérets, chemises pour hommes, cravates, etc. "̂ S
A l'occasion des f êtes, nous avons étalé au premier étage un lot de Meubles
de Poupées, tel que: chambres, chaises, f auteuils, buff ets , lits, articles déjà
bon marché auparavant que nous vendons comme occasion avec SO °/o de
rabais, soit à moitié prix. , . . .

* ¦ ¦ . - .
Gros et Détail PAPETERIE Téléphone 75

I-Y Siekel-Henrio-d
Place dn Port - NEUCHATEL - En face de la Pesté

OLtr ÉTRENNES UTILES I "̂ |
_̂0S»..*s__ss__ _̂S»_. ̂ ^S.#SSS _̂_W

Albums et blocs à dessin. Cartes à jouer f ines et ordi- Pèse-lettres de poche et de bureau.
Albums à colorier. mires. Plioirs ivoire, os, métal , etc.
Alburûs pour cartes postales. Ecritoires en tous genres. Plumes d'or américaines* ne
Boites de couleurs. Etuis de crayons de dessin. s'oxydant jamais. s
Boites mathématiques. Etuis de crayons couleurs. Porte-crayons argent , etc.
Cachets f antaisie, gravé sur commande. Jeux divers, français ct allemands. Presses à copier, systèmes divers.

GRAND CHOIX DES MEÏLLBtlBES MARQUES
de ' "

PORTE|PLUMES RÉSERVOIR
Caw, Faber, Staff ord , Watermann, etc.

' Seul jêpositaîre dej â-̂ ^g^̂ ^^̂ imt -̂PH^
Riche assortiment de boites de

PAPIERS A LETTRE & CARTES DE CORRESPONDANCE
avec et sans initiales, Monogrammes, Armoiries

CARTES-SOUVENIR — CALENDRIERS ILLUSTRÉS
Beau choix de CARTES POSTALES

MAROQUINERIE FINE
Albums de poésie. Portef euilles de poche. Serviettes de poche.
Buvards. ¦ Pochettes et Porte-lettres. Serviettes pour notaires et collégiens.
Carnets de poche. Porte-cartes de visite. Sous-mains en tous genres.

Cartes de visite soignées depuis 1 f r .  15 le cent.
Beau choix de caractères ct «le cartes nouveaux genres.

1 A la Ménagère l
] 2, Place Purry 2 |
1 NOUVEAUTÉ NOUVEAUTÉ

1 Luges pliantes [

j  et très solides *" YF-V**-̂  *

J LUGES DAVOS [

LUTHER k FILS
ÉLECTRICIENS

Autorisés par la Commune

Installations générales de lumière .
électrique. Sonneries. Télépho -
Vies particuliers. Paratonnerre, '
Ouvre-portes électriques, etc.

Plans, Devis h disposition

Lustrerie - Tulipes - Abat-jour

On demande à acheter un

sol ù bâ-tii*
de 400 à G00 m* sur ,route publi
que; belle situation n'est pus de
mandée. Offres h M. Yonner, ar
tshitecto, Neuchâtel . 

On désire acheter d'occasion, ui

lustre de salon
en cristal blanc.

Demander l'adresse du n« 662 ai
bu'ronu de la Feuille d'Avis de Neu
châtel.

AVIS DIVERS
P« d)
s© 3

s Isf . i
f c -  * n c é l
o ? ,  g g voï P
H - s i t e  « 0 0  .
P!  ^ H « E ^
Z P"N *-* -• « «
O mQ > 3 |d fl S o I< 8 g *- 8

h S
• ¦»

Le bureau de la Feuille d 'JIvis
de Neuchâtel, rue du Temple-
Neuf, I , est ouvert de j  heures
à midi et de i à 6 heures.
Prière de s'y adresser pour
tout ce qui concerne la publi-
cité et les abonnements*. ,
» * '



L'HERITAGE D'AGNES

, rentras m u FEUILLE D AïIS DE mum

PAR

W. BERT-FOSTER

(Traduction Pierre L U G U E T )

QUt SlIS-JE?

Du haut cn bas, par les travées larges, les
escaliers roulants ot les ascenseurs, devant les
comptoirs où s'agitait un monde d'employés,
autour des caisses qu 'emplissait un tintement
mékillique , la foule pressée coulait sans inter-
rupUon , produisant un agiiMïto bourdonne-
ment de convei*sations à mi-voix, de rires
discrets, d'offres aimables. Les portes, tenues
par des huissiers corrects, s'ouvraient ct se
re fermaient sans cesse ; un flot, entrait , tondis
que se dégageait un groupe, chacun affairé ,
courant au rayon de la ville-bazar où il avait
affaire , s'y arrêtant avec complaisance, discu-
tant , puis passant clans une légèreté d'allures
séduisante , ct dans un besoin touj ours inas-
souvi de voir , de se laisser tenter, d'acheter.

Beaucoup de dames, élégantes et insou-
cieuses; un frou-frou perpétue l d'étoffes
claire-*, le sourire et le papotago des milieux
mondains, où l'argent coûte peu , so dépense
sans un regard , sans un regret , saus la préoc-
cupation de compter, pour l'immédiate Satis-
faction des yeux , des doigts, pour le plaisir de
posséder le tissu nouveau , le bibelot créé la
veille , l'inutilité dont on s'occupera lo lende-
main.

Comme marchandises, comme approvision -
nements, tout ce qu 'il est possible d'imaginer ,
depuis le vêtement ju squ'au meuble et tous
les accessioircti inventés pour faciliter la vie ;
des reniai.. '."» de milliers des dollars enfoui

I!cî "'r*ai1n'.'t ''Ki :i:; '.. .i i s . ~ -a ;< -«'.., • >r** _ î .-.*T. - . _ -i t ty  ij n r t  un
tl-.r.U'a :¦'•• '' '*- S. .-;. _ .'• t t * - i ,  ; :- ," „

dans les rayons cn articles de la plus inatten-
due variété, et produisant , produisant sans
cesse, grâce à l'engouement jamais las de
l'acheteur pour ce qui est neuf , pour co qui
est net , pour ce qui brille.

Dans la cohue, un homme se promenait len-
tement , paraissant exercer une surveillance
générale, supputer le nombre et l'empresse-
ment des clients, lançant des regards vifs au
monde d'employés et de vendeuses qui s'agi-
tait sans un instant do repos, voyant tout d'un
coup d'œil expérimenté, et prônant de temps¦h autre sur une fiche qu 'il tenait à la main
quelque note rapide.

Au centre du hall , tout à coup, il s'arrêta.
Puis il porta la main droito à sa nuque, et
ferma les yeux. Trois secondes il demeura
ainsi , chaloupant un pou sui ses jambes ; son
visage avait pâli légèremen t Mais si l'im-
pression fut pénible , uno de ces angoisses
subi tes qui semblent arrêter la vie etétreignent
douloureusement le cœur, elle no dura pas.
Une seconde après avoir senti comme un choc
•\ la base du cerveau , l'hommo retrouvait son
équilibre ct jetait ses regards autour de lui.
Lo malaise avait eu juste la durée cie l'étin-
celle électrique ; il n 'avait pas laissé de traces
physiques, et aurait été instantanément ou-
blié s'il n 'avait mis dans la mentalité une
empreinte profonde .et que de longs jours seu-
lement devaient effacer.

X... (nous l'appellerons ainsi jusqu 'à ce
quo la suite de ces notes nous ait permis do
lui donner un nom quelconque) observa tout
autour de lui avec l'étonncment de l'homme
qui s'éveille dans un endroit paarfaitement
inconnu. D'abord , il no distingua qu 'un four-
millement incompréhensible ct vertigineux.
Des gens, comme des ombres, passaient à sa
droite et à sa gauche, disant des bouts de
phrases incohérents, riant , animés, et dispa-
raissaient pour faire place à d'autres, toujours.
C'était une scène do cinématographe, fantas-
magorique , où le monde se serait poursuivi
sans relâche , et cn apparence sans but.

Pourtant X... n 'eut pas la phrase normale
de la situation , celle que lui aurait inévitable-
ment prêtée un méloclramaturge de profes-

sion : «Où suis-je?» il balbutia un mot qui
parut à lui-même étrange, et qu'il répétait
sans en démêler le sens exact : un nom de
femme: «Agnès».

Le brouillard qui avait obscurci sa vue se
dissipa peu à peu, et il distingua plus nette-
ment les objets avoisinants. Les fantômes qui
le coudoyaient étaient les acheteurs d'un
énorme magasin, tel qu'une très grande ville
seulement peut en achalander et le décor, qui
l'entourait était d'une magnificence complète,
ct d'ailleurs parfaitement nouvelle pour lui.
Aucun des visages qu'il voyait défiler , et dont
certains lui souriaient discrètement au pas-
sage, n 'éveillait une impression dans sa mé-
moire; ot quant aux commis, aux vendeuses,
aux caissiers, aux casiers, aux murailles, il
no les avait certainement gamais aperçus.

Bien niïènx, lorsqu 'il étudia d'un peu plus
près les toilettes des femriie3 qui s'agitaient
autour do'iui .il lui sembla n 'en reconnaître ni
la forme ni la mode. Les jupes n 'étaient plus
semblables aux jupes de la veille ; les chapeaux
étaient également modifiés. Et ce n'était pas le
changement qui s'opère d'une saison à l'autre,
d'une année à l'autre : c'était queqlue chose de
plus profond et do plus définitif , une marque
de progrès, une étape vers l'avenir qui avait
dû nécessiter un certain temps pour être fran-
chie; un temps assez long. Les costumes des
hommes lui donnèrent la même impression ;
la coupe en était améliorée,la nuance générale
n 'était plus la même ; il y avait , là aussi , per-
fectionnement indéniable et certain.

X... sentit alors, d'assez curieuse façon ,
qu 'il n 'appartenait pas ù l'époque ambiante ;
qu 'il était en retard ; il lui semblait avoir dor-
mi , ou avoir été mort, pendant quelques
temps, ct reparaître avec la gène d'être resté
immobile, tandis que les autres avançaient

Troublé, mais l'espri t absolument lucide, il
se demandait :

— Qu'est-ce que je fais dans ce magasin?
Comment y suis-j c venu? Et pourquoi?

A ces trois questions sa mémoire ne répon-
dit absolument rien. Si le présent était lumi-
neux , le passé restait entouré des ténèbres les
plus épaisses ; il n'en sortait ni une indication ,

ni uno lueur ; co qui avait pu se passer la
veille, ou auparavant, était éteint, aboli,
mort H n'en restait qu'un nom qui no signi-
fiait plus rien : Agnès.

Si, cependant. En se mettant l'esprit à la
tortu re, X... découvrit encore dans son sou-
venir uno scène intime, un dîner familial,
auquel il lui semblait avoir, assisté quelques
jours auparavant. Il se rappela que ce dîner
avait été donné à l'occasion du vingt-deuxième
anniversaire do sa naissance. Mais ce fut ab-
solument tout ce que la vie antérieure voulut
lui livrer de son secret Qui assistait à ce re-
pas, dans quelle ville il s'était donné, dans
quelle rue, dans quelle maison, comment
étaient faits les visages des convives, ce qu'ils
avaient dit , tout disparaissait clans nn abîme
impénétrablement noir.

X... se sentit alors gravement anxieux.
— Mon Dieu ! se demanda-l-il, suis-j e en

train do perdre la raison?
Cependant il se sentait l'intelligence en-

tière, et en état d'examiner lui-même sa men-
talité, ce qui n 'est généralement pas un symp-
tôme de démence. Mais ce qui le préoccupait
à présent jusqu 'à la douleur, c'est que des

.questions sans nombre éclosaient en désordre
dans son ' esprit , et qu 'à aucune, absolument
aucune, il ne pouvait répondre. «Je ne sais
plus», tello est la petite phrase, à la longue
affolante , qui battait sous son crâne , ct qui lui
fit bientôt l'effet de coups de marteau répétés.

— Qui suis-je?
— -le ne sais plus.
— Quo suis-j e?
— Jo ne sais plus.
— Qu 'étais-j e ct que faisaîs-je hier? co ma-

t in?
— Je ne sais plus.
— Quel est mon nom?
— Je ne sais plus.
— Quels sont mes parents? mes amis?
— Je pe sais plus.
— Avec qui suis-j e en relations d'affaires ?

Comment est-ce que j e gagne ma vie?
— Je ne sais plus.

— Qu 'ai-j c fait j usqu 'à présent , pondant ma
jeunes se et pendant mon enfance?

— Je ne sais plus.
— Ahl s'écria presque à haute voix le mal-

heureux, c'est à devenir fou 1
Mais il vit que des gens l'observaient cu-

rieusement, et se ressaisit, X... était un hom-
mo énergique, et peu disposé à se laisser
abattre.

— Marchons ! se dit-il. Il ne faut pas attirer
l'attention. Puis je ne suis peut-être victime
que d'une perte de mémoire momentanée. Je
suis dans ce magasin pour quelque chose,
quoique en ce moment je ne puisse pas décou-
vrir pour quoi j'y suis. En m'y promenant,
en l'inspectant, ce qui est le droi t de tout le
monde, peut-être rencontrerai-j e un indice
qui me remette sur la voie, ou une figure de
connaissance qui me rappelle quoi que ce soit.
Que je saisisse un fil , seulement, et j e .suis
bien certain , puisque ma lucidité est entière,
puisqu 'il n'y a que ma mémoire d'atteinte, de
débrouiller bientôt l'écheveau tout entier. Au
besoin , si j'ai affaire à un ami véritable,
j' avouerai , je consulterai, j'interrogerai. Je ne
puis pas rester dans cet anonymat affreux , ct
qui finirait par me troubler l'intelligence,
quelque empire que j' aie sur moi-même.

Il se mit cn marche, le long des rayons en-
combrés, surveillant ardemment à droite ct à
gauche, étudiant les gens, qui lui étaient tous
étrangers, la disposition des rayons, qu'il ne
connaissait pas, les fa its et gestes de celte
foule qui se bousculait sous ses yeux , aussi
neuve pour lui que si elle fût descendue de la
lune.

11 se disait:
:— Je ne suis certainement plus dans la vdle

où j'étais hier... ou du moins quand je me
suis' endormi. C'était une petite ville... la-
quelle?... et elle n'aurait pas pu fournir des
acheteurs à un magasin aussi vaste que ce-
lui-ci. Mais quel est l'endroit où je vis à pré-
sent?... A cela, du moins, le premier journal
venu répondra , dès que je sortirai d'ici. J'au-
rai par ce journal une indication sûre.

.Mais tout à coup il lui sembla que sur son
passage, vendeurs ct vendeuses changeaient
légèrement d'attitude. Aussitôt qu 'ils le
voy aient apparaître — el ils le vovaient d' as-

sez loin — ce qu 'il pouvait y avoir de négligé,
d'indifférent , d'insouciant dans leur façon
d'être se modifiait , pour fairo place à la cor-
rection, à l'empressement, à l'apparence du
zèle. C'était un mouvement rapide ct pour
ainsi dire instinctif , mais quo presque tous
faisaient et qu'il leur était impossible de dissi-
muler entièrement.

L'homme cn marche crut d'abord être vic-
time d'une illusion ; mais bientôt il lui fut im-
possible de douter ; c'était bien son arrivée
qui incitait chacun , derrière les comptoirs, à
une plus parfaite régularité de tenue.

— Quel est ce nouveau mystère ? pcnsa-t-il.
Pourquoi tous ces gens-là paraissent-ils me
craindre?

Et il allait pousser plus loin ses réflexions
sur ce suj et , et cn tirer des déductions, sans
doute , lorsqu 'il vit venir à lui un hoinmo dont
l'aspecj. général lui rappelait quelque chose.

Quelque chose à la vérité d'infiniment vague
ct imprécis. Il lui aurait été absolument im-
possible de mettre un nom sur ce visage, ct
là, comme partout ailleurs, le passé avait j eté
son voile. Mais ce voile était moins épais,
peut-être ; il souffrai t une espèce de timide
transparence ; il permettait l'impression que
nous éprouvons quand nous disons familière-
ment: «Où diable ai-jc déjà vu celte figurc-là?»

L'homme qui s'avançait pouvait avoir
trente ù trente-deux ans. Il était de tail le
moyenne, un peu trapu, élégant, cependant
la physionomie sympathique ct portan t une
épaisse barbe brune à reflets roux. Il était
tète nue, et paraissait chercher quelque chose
ou quelqu'un.

— Enfin , songeait X.., peut-être vais-je
trouver un individu qui me connaisse.

Et tout à coup il poussa un cri d'horreur cl
recula. Il venait de se heurter dans une glace.
L'homme, l'inconnu qui venait à lui , ct dont
il n'avait qu'une souvenance si imprécise,
c'était lui-même.

A ce coup, quelle que fût sa force, il faillit
s'évanouir. Le choc avait été si rude, l'homme
avait reçu si brutalement uno preuve nouvelle
de sa condition lamentable, qu 'il éprouva cn
un instant du désespoir et de la peur , une
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¦ gMlieiwg^g__j^g^^^6°î yj ¦ îitaires allemandes ou 
autrichiennes,

JLCS améliorations g '¦̂ ^a^sli» ' ^BU& ¦ achète le
considérable» m 1ÊËÊ «¦: + -Véritablequi y ont été récemment apportées , H «SaKE* sffisBlïisipilk *" *font du (iramophonc un appareil fg m^^^^^^^^s^m^^L^^  ̂ 3 d_T§ Hbien supérieur à tous les autres et 

^ 
'™̂ >̂«mm^̂^^̂ 

^ 
I-MI'BCI Ufâfà $*¥*¥& H! &fllft _filà toutes les imitations qu'on en a 

^ 
Se méfier des contrefaçons ! 

^ 
Ij lJ. (fOilII§J 11U110faites, , 0t su rendre b_ on compte , en achetant , si i _¦_

t^^—!——an^-m^-,-^,—_ , — n  l'appareil est un Grainophonc et si les "P . _____«_____________ «_____¦ — ,.

On peut se procurer le Catalogne gratis : à B^le, chez MM. Mag frères et ©¦» (représentation «générale pour la
Suisse française) ; à Nench&tel, chez MM. Delachaux & STiestlé.

Rhumes., Rhumatismes
La Onate Thermogcne est un remèdo souverain contre toutes les Donleui-i-* musculaires,

les Rhnmatishics, les Rhnnies et Bronchites, les Maux de Gorge, les Points dé cote,
les Torticolis, les Lumbagos et toutes les affections qui ont le froid pour origine.

Si l' on veut uno réaction prompte et énergique , on aspergera la feuille de ouate, soit de vinaigre,
st»it d'uu peu d'eau tiède salée.

Plus de Teinture d'iode corrodant la peau et le linge : plus d'fhnpiatres, plus do Thap.
sias, plus de Vésicatoïres d'un emploi si désagréable et si douloureuK ; plus do Pommades,
plus d'Onctions ct _Lininients aussi inefficaces que malpropres.

La Onate Thermogène, en remplaçant tous ces vieux traitements, no dérange aucune habitude
et n 'impose aucun repos ni régimo.

Mode d'emploi. — Il consiste tout spécialement à déplier la feuille de ouate et à l'appliquer
sur le BIJII La seule précaution à prendre , c'est que la ouate soit bien adhérente à la peau. (lare
notice dans la boîte). 1 fr. 50 la boîte dans toutes pharmacies.

En vente à Neuchâtel : E. Bauler, A. Bourgeois, A. Dardel, A. Donner,
A. Gncbhardt, F. Jordan, Dr Ii. Reutter. Zà 3244 g.

K Magasin de Parfumerie j
| A. WINKER i
j r  1, Avenue du. 1er Mars w

P H vient d arriver un grand choix %
W d'articles utiles pour étrennes* m
V Cartonnages fins. — Nécessaires de manicure et ¦§§
sL de poche. — Vaporisateurs. — Lampes & frisé. J|
S — Fers. — Glaces pour table de toilette. Il

i parures - $ro,ssene et peignes F
m DU PLUS SIMPLE Ali. TLUS RICHE 

* 
M

JL • Prix très raisonnable. — Téléphone n° 792 ,'

||SfE|i| Imprimeries

I

l B0D0LF0 BOMJAEI I
MOlJXJDre su 5

Sp écialhé dé produits HdTf ëns : I
Vins fins ct liqueurs assorties — Vrai salami 1

milanais — Mortadelle — Salamettis crus 1
ct à cuire — Jambons crus et cuits — if

Sardlnoa — X_.ck.vd &«-«*_»*_» «_>4—¦¦„ <**_.¦/y,-o._ —- ___. B5_

Moutarde anx fruits — Morne — m
Thon — Fromage d'Italie — Maïs *j

Poivrons — Riz — Macaronis U
Langue de bœuf salé &|

Spccialilà di Luganega, Lumher e slracchiuo milanesc I

A Voccasion des f êtes de f in d'année H

Grand choix: de Volailles 1
à des prix modérés |

ON PORTÉ A DOMICILE

ARTHUR MATTHEY
RUE DU SEYON - En face fls la Boiiteie sociale - NEUCHATEL " '

Régulateurs — Pendules — Réveils — Montres
Chaînes — Bijouterie

Éjf Ais-iiiAiycES — M 
* AIJI. iAarcEs ""̂ ^Pl

CA'UE MIT - ORFÈVRERIE MÉTAL ARGENTÉ
Beau choix dans tous les genres

Prix modérés — Garanties

EN DÉCEMBRE, AU COMPTANT , 5 •/• D'ESCOMPTE

Il GRANDE VENTE DE NOËL ET NOUVEL-AN |

I Alfred J$®!leyi*e® •
3 Rue du Seyon, 2 - NEUCHATEL - 2, Rue du Seyon

2
i€%mf %â% Douzaines MOUCHOIRS DE POCHE avec et sans initiales, la
l_JlJrV douzaine depuis 1.15, 1.45, 1.65, 2.—, 2.25 jusq. 14 fr.

B JUPONS MOIRÉ se DRAP
n Collection très belle depuis les plus simples aux plus élégants

I |S"S| h"H | JSSL I Egg}.Q|p
i RAYOH DE FOURRURES POUR DAMES, choix superW .
I ÉTOLES, CRAVATES, COLLIERS, COLS Mancs; noirs et couleurs,
1 depuis 1.80, 2.60, 3.50, 4.80, 6.—, 7.—, jusqu'à 45 fr.
I TOURS DE COU, Fourrures pr Enfants, 1.20, 1.45, 1.75, 2.50 jusq. S fr.
1 PARURES EN FOURRURES, pour Enfants, blancs' et couleurs,
i depuis 1.65, 1.95, 2.45, 2.95, 3.95 jusqu'à 13 fr. 80.

I I MANCHONS DAMES j I MANCHONS ENFANTS I
i | depuis 4.50 & 20 fr. | I depuis 0.95, 1.45, 1.95, 8.25

i DESCENTES DE LITS - TAPIS DE TABLES - TAPIS DE LITS
I \ RAYON DE LAINAGES POUR ROBES
J . Noirs et Couleurs, au grand complet

I Ka™, (MURES BOURfS DE SOIE *—
I Couvertures de Laine pour Lits
i TKES «BAND CHOIX

I fl BLOUSES -I JAQUETTES -J MANTES LJ COSTUMES - CARRICKS I

I Flotteurs pour Hommes et Enfants de 6.50 à 15 fr.
1 Grande Vente de ]¥oël et M-oiivel-An
I Altred Dolleyres, HALLE ADX TISSUS, 2, Rue da Seyon, liïitel

I

l 7 b Vïïte 9e Paris DRAPERIE ET NOUVEAUTÉS §
co ti$%$Êg> Pour Vêtements sur mesure . .

^ ^E B-^l w*y~'~ l̂ ^̂ !!̂ ^!̂ !̂ !,!̂ !,,!,,!̂ ,,̂ !̂  " " "B~

13 ^^*̂ ^  ̂Vêtements Goiifeciioniiés pour Hommes, Jeunes Gens et Enfants g
Ma ison fo ndée en 18'iS 

!| TéléPhoVe 122 ¦ Srcnà £l»oix h robes Be chambre g ||]|

-̂  ^^ TRAVAUX EN TOUS GENRES A ^av© © A L'IMPRIMERI E DE LA VEUIULB D 'AVIS DE J VEUCTUITEL ' W W



peur folle, qui Kaurait fait s'enfuir et crier,
si ses j ambes ne lui eussent en même temps
refusé le service B resta là, pantelant, une
sueur glaciale au front, le cœur palpitant jus-
qu'à s'arrêter, l'intelligence totalement désem-
parée.

Donc, il en était là. Non seulement il ne
savait plus rien de sa vie antérieure, non seu-
lement le passé lui était aussi fermé que s'il
Tenait de naître, non seulement 11 lui était
¦impossible de deviner comment il avait vécu
jusqu'à la veille et comment il vivrait le len-
demain, mais son image, même, lui était de-
venue étrangère ; il~ ne se reconnaissait pas! il
se croyait arrivé dans la vie à vingt-deux
ans, les vingt-deux ans qu'on venait de fêter,
s'il s'en fiait aux renseignements que lui don-
nait sa mémoire malade, et voilà que ces ren-
seignements étaient faux ; voici quo son sou-
venir à peu près aboli mentait dans ce qui avait
pu en subsister; voici que le miroir, qu'on
n'illusionne pas, lui montrait un homme d'au
moins trente ans, aussi inconnu qu'un sau-
vage du centre de l'Afrique, ou qu'un Lapon
de l'extrême Nord.

Oh! j'y laisserai la raisonI gémit en-
core X...

Heureusement, il se trouvait à ee moment
au rayon de confections pour hommes, un coin
du magasin moins éclairé que le reste, ct où
séj ournaient des employés moins nombreux,
et surtout de moins nombreux clients. Sa
velléité de syncope passa presque inaperçue.

Dès que X... put remettre un peu d'ordre
dans ses pensées affolées, ce fut pour se poser
a nouveau ces deux questions déconcertantes :

— Qui suis-j et... Que suis-je î...
Une troisième s'y ajoutait, qui ne manquait

pas de le troubler aussi grandement :
— Pourquoi suis-je dans ce, magasin, tête

nue? Est-ee que j e fais partie du personnel*
Alors une inspiration lut vint
Quand on trouve un cadavre anonyme, la

première chose qu'on fait pour essayer de lui
découvrir une Identité est de fouiller dans ses
poches, où il a pu laisser un papier quelcon-
que, une enveioppe de lettre, One carte de
visite... B allait se traiter «ommé le plus ano-

nyme des eadavres,et chercher à découvrir sur
lui-même un indicé, un renseignement sur son
état familial et social, quoi que ee soit qui le
tirât de la erise infiniment douloureuse où il
s'agitait, et qui ne pouvait se prolonger long-
temps sans amener les conséquences les plus
graves.

Et voici l'inventaire des objets qu'il décou-
vrit, et qu'il palpait, surpris, comme s'il les
eût trouvés dans les vêtements d'un autre :

Un trousseau de clefs — qu'ouvraient-elles?
— un canif ; un mouchoir marqué J. O. ; —
pourquoi J. C. — un chronomètre en or de
grande valeur ; une cinquantaine dé dollars en
or et en argent; et enfin un portefeuille con-
tenant sept ou huit cents dollars en billets de
banque, et des cartes de visite au nom de
«John, T. Gandor», sans aucune autre indica-
tion. La chaîne de la montre était en or mas-
sif, et retenait comme breloque un porte-mine,
en or également L'annulaire de la main gau-
che portait une bague ornée d'un gros diamant
solitaire.

— Je suis donc riche ) pensait l'homme.
A ce moment, quelqu'un s'approcha de lui,

comme s'il eût désiré lui parler. C'était un
employé du magasin, évidemment, puisqu'il
y circulait tête nne, un individu d'une tren-
taine d'années, bien mis, l'apparence d'un
chef de rayon, tout au moins. X... se composa,
fit effort pour cacher son trouble, et pour ré-
pondre sensément — si c'était possible — à ce
qu 'on allait lui dire.

— Je vous remercie, Monsieur Candor, pro-
nonça l'inconnu sur le ton de la déférence, de
ce que vous aves bien voulu faire pour moi
hier.

— C'était naturel, répondit au hasard celui
qu'on appelait Candor.

H songeait:
— Je fais partie du personnel. Et je suis le

supérieur de cet homme, puisque hier j*ai pu
faire quelque chose pour lui Si j'essayais de
le faire caiwerî

Mais déjà Vautre avait salué et se retirait
X... se. remit 4 réfléchir.
•— Ainsi âon«, je suis quelque chose dan»

cette maison, qui me <tann« Je pas. sut une

certaine catégorie d'employés, catégorie assez
élevée, si j'en juge aux apparences. En consé-
quence, je ne dois pas m'enfuir, eomma j'en
avais le désir tout à l'heure. Et j e ne dois pa*
non plus avouer ee qui m'arrive, car ce serait
probablement le plus sûr moyen de me faire
congédier ; et comment gagnerais-je ensuite
ma vie? D faut que je recueille précieusement
tous les indices que me fournira le hasard,
que j e les commente, que j e les assemble, que
j'en forme un faisceau d'où sortira peut-être
la lumière. Je ne me dissimule pas que j e puis
tomber dès les premiers pas, dans cette route
au milieu des ténèbres, et commettre immé-
diatement une maladresse irréparable et qui
me force à avouer mon état mental; mais du
moins j'aurai tenté quelque chose, j'aurai lutté
contre l'idiote fatalité qui me met dans une
situation sans précédent ; je ne me serai paB
laissé abattre sans me défendre; j'aurai tiré de
mon malheur tout ee qu'il était humainement
possible d'en tirer.

Malgré qu'il cherchât ainsi à se remonter
lui-même, X.. restait dans une perplexité des
plus douloureuses. Et ce qui en était surtout
cause, c'état ce nom de Candor, qu'il trouvait
imprimé dans sa poche, qu'on venait de lui
donner, et qu'il était certain de ne pas avoir
le droit de porter. Si ee nom avait seulement
failli à évoquer quelque chose dans sa mé-
moire, il se serait dit : «Je l'ai oublié comme
le reste et il ne me rappelle rien quand j e
l'entends à nouveau». Mais il y avait autre
chose, l'intuition d'une autre désignation,
familière et légitime, le soupçon d'un autre
nom, qu'il avait certainement porté pendant
vingt-deux ans, la certitude de n'avoir pas
touj ours été Candor, de n'avoir j amais même
été Candor et de vivre i\ présent sons une ap-
pellation fausse. Ce qu'avait pu être l'ancien
état, X... ne se l'imaginait en aucune façon»
aucune étiquette seeiak ne remontait à son
souvenir, mais Candor lui disait moins de
| choses encore que rohseurité^, le froissait com-
i me une eaptation d'état-titit, M était doutoii-
reux et pénible ù supporter. Il ae savait pas

! qui u était; siea,*4aûa Fétat actuel dés ftheees,
ne pouvait constituer ponr itù une indieatioa

quelconque à ce sujet, mais une évidence appa-
raisssait, s'imposait avec une grande force à
son esprit tourmenté, c'est qu'il n'était pas
Candor, c'est qu 'il ne pouvait pas être Can-
dor; c'est qu 'il avait pu être n'importe quoi,
sauf Candor.

— Ainsi, se disait-il, mon identité elle-
même a péri dans le naufrage oit a disparu
tout mon passé. Je ne suis plus ce que j'étais;
je suis John T. Candor. Comment le suis-je
devenu? Depuis combien de temps?... Ai-je
commis un crime? Ai-je volé une person-
nalité?...Et si j'ai simplement changé de nom,
si j e n'ai fait tort à personne en m'appelant
candor, pourquoi encore l'ai-je fait, et en
quelles circonstances? Un homme ne trans-
forme passon identité sans des motifs sérieux,
et c'est surtout lorsqu'il a quelque chose à
cacher qu'il s'y décide. Mon Di<m l qn'est-ce
que va me révéler le passé quand se lèvera le
voile qui le dissimule? Que vafe-je trouver
dans ma vie, quand j'apprendrai ce qu'elle
contient?

A ce moment, deux hommes s'approchèrent
de lui. L'un était grand, trop en chair, rouge
de teint, l'apparence obséquieuse et fausse. Il
s'avançait nu-tête. L'autre avait son chapeau,
et l'aspect général d'un commis-voyageur
'¦̂ ssu.

Candor — que nous appellerons ainsi jus-
qu'à nouvel ordre, puisque c'est le nom sous
lequel il vivait à cette époque, — frémit et se
demanda:

— Quelle est l'épreuve prochaine? Et com-
ment vaiaSrje m'en tirer ?

— Monsieur Candor, lui dit l'homme qui
paraissait faire partie du personnel» permettez-
moi 1e vous présenter M. Jérôme, représen-
tant des tissages de Warranta, qui désirerait
terminer l'affaire pour laquelle les deux mai-
sons sont eu pourparlers* depuis quelque
temps. M. Jérôme a, parait-il, de nowreûes
propositions & faire,, et voua demande quel-
ques instant» d'entretien»

— Vsè& heureux, de voua connaître, Mon-
saeur. Parlez, je voua prie*

; J-èsôme u'entharqua immédiateneiîi dan»
une hiatoiie très «ômf.iiau«e, «à jouaient leu»*

rôle des toiles, des calicots, des cretonnes, des
shirtings, des percales, des cours commer-
ciaux, des concurrences d'usine à usine, des
surproductions, des gains illicites d'intermé-
diaires... Candor n'en comprit pas le premier
mot.

11 n'écoutait que distraitement, d'ailleurs,
et se disait pendant que parlait le représen-
tant :

— J'ai donc assez d'autorité dans la maison
pour traiter des affaires et prendre des déci-
sions. Mais en quelle qualité^ Suis-je admi-
nistrateur? Jusqu'où va la responsabilité que
j e puis prendre ?... Et comment en prendrais-j e
auenne, puisque je n'entends rien à ee qui se
dit devant moi?

D réfléchit quelques secondes, et avança
prudemment:

- Ne pourrions-nous pas, Monsieur Jé-
rôme, remettre à plus tard la solution de cette
affaire? Je suis excessivement occupé, en ee
moment

Il songeait:
— Si j e gagne du temps, c'est l'essentiel

Peut-être aurai-j e recouvré ma mémoire;
peut-être aurai-j e recueilli des indices qui
me permettent de comprendre au moins quel-
que chose à ce qu'on me dit

— S'il est absolument impossible de faire
autrement, Monsieur, j'attendrai Mais je vous
prie de considérer que je suis venu exprès de
Wamsuta pour conclure, que nous avons
échangé une correspondance déj à nombreuse,
et que je suis en outre talonné par d'autres
maisons de la ville, qui flairent un marché
tvantageux, et qui voudraient le faire elles-
mêmes. Je tiens à vous donner la préférence,
mais...

Jamais homme ae trouvart-it dans une si-
uation plus cruelle? On attendait de eelni-ei

une décision, importante suivant les* apparen-
ces, et il ne savait même pas quelle autorité il
tvait ponr la prendre, ni même sur quoi, sur
iueH* quantité d'argent eUe portait Caudar
souffrait le martyre; il tut sur le point de tout
avouer; la présence die remployé* qui lui
était antipathique! à première vue,Te» em-
pêcha. Une honte suprême le retint

— Voyons!... dit-il en paraissant chercher
dans sa mémoire, aussi obscure pourtant que
le plus clos des souterrains... j'ai tant d'affai-
res en tête que je ne me Conviens pas exacte-
ment.. Pourriez-vons, Monsieur Jérôme, me
rappeler nos derniers termes?

— C'est très facile, Monsieur. J'ai là tontes
les lettres que la filature a reçues de vous, et
le double des siennes. Voici la dernière. (Il
tendait une mince feuille de papicr-copic,
couverte d'hiéroglyphes.) Voulez-vous, Mon-
sieur Candor, que nous allions jusqu'à votre
bureau ? Nous y serons plus à l'aise sans
doute, pour causer et déployer toutes ces pa-
perasses? .

—¦ Sans doute, répondit Candor.
Mais il songeait:
— Où est mon bureau, puisqu'il paraît que

j'en ai un?
L'employé, à ce moment, salua el parut

vouloir s'éloigner.
— Je pense, Monsieur Candor, dit-il, qne

; vous n'avez plus besoin de moi?
— Pardon 1 lui répondit vivement Candor,

j e serais heureux au contraire d'avoir votre
J avis sur cette affaira Voulez-vous passer dc-
'vant? M. Jérôme et moi vous suivrona
' L'homme rougit de plaisir, à la grande snr-
i prise de son interlocuteur. Sans répondre, t*
s'inclina et s'engagea dans l'avenue centrale
du magasin.

Candor pensait:
— De cette façon, je saurai da moins â quel

endroit j'exerce mes fonctions. Et là, j 'aurai
bien du malheur si je ne trouve rien qni me
laisse soupçonner en quoi elles consistent

Et quant aux propostiions de M. Jérôme, je
^m'arrangerai peut-être, en le faisant causer,

• pour savoir ee qu'elles sont, et ee que j'y puis
; répondre.

f  A œivre) .
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PÉPIiX IÈRES DE CHARLES ESTRABiïID
èk Cormondrèche

greffage et vente de plants enracinés et soudés
Mes eultnres sont remarquablement belles cette année, comme

reprise et vigueur. Les plants greffés proviennent des meilleures
vignes do Lutry et Auvernier et sont soigneusement sélectionnés en
Pendant roux, Fendant vert et Pineau. — Grande abondance d'Ara-
mon-Rupes\»is n» i et Murweder-Rupestris n» 1202.

AUX DEUX PASSAGES
Maison ULLMANN-WURMSER & FILS

ULLMANN FRÈRES, Successeurs
5, rue SainfeHono-ré et Plaee à'ujua-Il-i-oa

Jusqu'au 31 décembre nous ferons le 15 °/o d'escompte
BUP les

^
Confections, les puses, les Jupons et les Robes _

10 °/o SUR LES COUVERTURES DE LAINE 10 •/.
TÉLÉPHONE 744 J±n comptant TÉLÉPHONE

GRAND BAZAR SOHÎNZ, MICHEL h Cie
PliACE DC PORT

Très grand choix de
Garnitures pour Arbres de Noël

Beaucoup de Noureaatés
Au comptant. 3% en espèces
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Magasin de Coiesles
P.-L. SOTTAZ

LIÈVRES
h 80 cent. 1» livre

Lièvres marines
h 1 fr. ÎO la livre

Par suite de transformation, à
vendre plusieurs

ALAMBICS
très peu usagés, à feu nu et bain-
marie ainsi qu'une colonne à rec-
tification. S'adresser à ta distillerie
Weber, à Colombier.

L| *AOMnsngTi*tATioH ̂e ta "Feuiîle étJivis de
JÙeucbâtet n'accepte pas tes annonce

;ei» texte abrégé.
| Toute correction fait» à la contpesitlon
d'une annonce se paie à part.



POLITIQUE
Russie

Un journal de Philadelphie, «The North
American » ayant demandé au comte Léon
Tolstoï ce qu'il pense du mouvement actuel en
Russie, le comte Tolstoï a répondu par le
télégramme suivant :

Je crois que l'agitation soulevée par les
ïemtvos aura pour résultat de retarder l'amé-
lioration sociale du peuple russe. Le mouve-
ment actuel est salué comme l'aube d'une ère
âe liberté, mais, en réalité, il n'est qu'un obs-
tacle à la voie du vrai progrès. La véritable
amélioration de la société et de gouvernement
dépend exclusivement de la rénovation reli-
gieuse et morale de l'individu. Le gouverne-
ment constitutionnel ne peut pas guérir les
souffrances humaines. La preuve cn est donnée
par la situation actuelle en France, en An-
gleterre, cn Amérique.

Canada
On télégraphie de Toronto au «Daily Cliro-

niclo» : Les journaux de mercredi confirment
la création d'une marine canadienne. Le pro-
jet sera soumis au Parlement dans sa pro-
chaine session; on croit savoir qu 'il a été ar-
rangé entre les gouvernements anglais et
canadien. Les cuirassés construits par le Ca-
nada seraient sous les ordres des autorités
britanniques et non des autorités canadiennes.

Haroc
On mande de Tanger au «Times» :
Ce n'est pas .sans étonnemont qu'on appren-

dra que la mission française à destination de
Fez, qui doit partir à la fin de cette semaine,
se voit dans la nécessité de renoncer à la routé
directe par voie de tenre, parce que les tribus
avaient l'intention d'attaquer et dé capturer lit
mL&tott.

Le complot prit naissance dans la tribu
Beni-Arros ; d'autres tribus donneront leur
adhésion et s'engagèrent à envoyer des con-
tingents pour prendre part à l'attaque qui de-
vait se livrer près d'Akba-el-Hamra, à vingt-
cinq kilomètres environ de Tanger.

Les fonctionnaires marocains, ayant eu con-
naissance ¦ du comploi, insistent pour que la
mission se rende par mer jusqu'à Larrache, et
de là à Fez, par voie de terre.

— On télégraphie de New-York au «Daily
Telegrss.Th» que le sultan du Maroc a télégra-
phié au consul des Etats-Unis à Tanger, qui
se trouve actuellement à Philadelphie, pour
lui demander de revenir afin d'organiser une
expédition contre Erraissouli.

ETRANGER
Etranges billets de banque. — De l'in-

quiétude règne actuellement à la Banque de
France. Des encaisseurs et des .garçons de
recette ont, en effet, reçu, au cours de leurs
tournées, plusieurs billets de banque incom-
plets. Ces coupures, à première vue, parais-
saient déchirées et recollées, mais nn examen
plus attentif fit vite découvrir qu'à chacune
d'elles on avait enlevé nne petite partie,
jamais la mémo, d'ailleurs. De là à conclure
que, réunies, toutes ces parcelles pouvaient
parfaitement former de nouveaux billets, il
n'y avait qu'un pas, qui fut vite franchi.

Une enquête des plus sérieuses fut immé-
diatement ouverte ct la sûreté, prévenue, mit
à la disposition dn gouverneur de la Banque
ses plus fins limiers.

Les recherches opérées n'ont jusqu'à pré-
sent donné aucun résultai

On peut évaluer à eflviron un vingt-qua-
\kiimi m partie manquante. En sert* que,

pour constituer en entier un billet faux , vingt-
quatre billets vrais seraient, dans ces condi-
tions, nécessaires aux truqueurs.

Démenti. — D'après des renseignements
reçus par le « Temps », la nouvelle de la mort
de Bidegain, l'ancien secrétaire adjoint du
Grand Orient de France, est démentie au
Caire, où le fait est complètement inconnu.

La collection Verestcbaguine. — Le
tsar a acheté la collection des œuvres du
peintre Verestchaguine, qui avaient été réu-
nies en uno exposition à Saint-Pétersbourg.

SUISSE

Militaire. — Le nouveau matériel d'artil-
lerie de campagne sera remis aux troupes du
I" eorps d'armée au printemps 1905. La re-
mise au n* corps se fera dans le second semes-
tre de l'année. Les ni" et IV0 corps seront ar-
més en 1906.

Le Conseil fédéral examine en ce momeflt-
ci le projet d'ordonnance du bureau d'artillerie
appliquant la loi d'avril 1904 sur la réorgani-
sation de l'artillerie de campagne. Les 72 bat-
teries seront réparties à raison de trois régi-
ments par corps d'armée, les deux premiers,
dans chaque corps, étant divisionnaires, le
troisième étant régiment de corps. Chaque
régiment est formé de deux groupes de trois
batteries.

Comme on Sait, les batteries de nouvelle
formation Sont fédérales. Il y aura donc 48
batteries cantonales et 24 fédérales. Autant
que faire se pourra, ces dernières seront les
troisièmes de chaque groupe. Leurs numéros
seront donc, dans la règle, les multiples de
trois. Elles seront recrutées dans l'arrondisse*
meut du corps d'année et le plus possible sur
le territoire du canton qui fournit les batteries

'fë^n^erg-fétf
^Pûrrr le ï*' corps d'armée, la té^ajpinïieiï

sera ht suivante:
V régiment (In division), fourni entière-

ment par le canton de Vaud. Groupe I Mit.
î, S(vaudoises), 8((fédérale). Groupe H. Èatt
'iimS (vaudoisèsX 6 (fédérale). * . ¦

Ht régiment (n* division), fôurnî_pàf Jescan-
tons de Neuchâtel, Fribourg et Jura berooia
Groupe I. Batt 7, 8 (neuchâteloiSés), 0 (fédé-
rale). Groupe IL Batt 10 (fribourgeoise), 11
(bernoise), 12 (fédérale).

8" régiment (I*' corps), fourni par les" ©fttt-
tons de Vaud et Genève. Groupe t Bâti 10
•H'(vaudoises), 15 (fédérale), Groupe H, Bâti
lé, 17 (genevoises), 18 (fédérale).

Dans chaque batterie, le nombre des officiers
passe de 4 & 5 ou 6. Le nouveau matériel en-
traine cn effet une surveillance plus difficile
du tir, malgré la réduction du nombre des
pièces de 6 à 4 Les lieutenants ne. comman-
deront donc plus uno section de deux pièces,
mais une seule pièce. En revanche, le nombre
des servante, qui était de sept par -pièce, ne
sera plus que de cinq. f r  :r;

CHOSE S ET AUTRES

fj ntuiipa tic diamants. -PtmUant -.juc lea
mineurs du sud de l'Afrique recherchent péni-
blement, dans les profondeurs de la terre, les
précieux diamants, les Chinois récoltent les
leurs à la surface du sol, tout comme s'ils
récoltaient du blé Ou du millet

Ds possèdent, en effet, de véritables champs
de diamants minuscules — de la grosseur
d'une tête d'épingle —et qui sont si nombreux
que les ouvriers emploient, pour le recueillir,
un procédé aussi primitif que curieux.

Ils mettent tout simplement d'épaisses
chaussures de paille, et piétinent pendant des
heures les champs de diamants. Ceux-ci se
logent dans la paille en si grande quantité
qu'il n'y a plus ensuite qu 'à battre les chaus-
sures contre le sol ou contre des matières non
brisantes pour en recueillir des milliers.

C'est dans la province de San-Tung que se
fait cette « culture ». Les champs de diamants
appartiennent presque tous à des bonzes, qui
détiennent d'ailleurs le monopole de la vente
des minuscules gemmes. Des milliers d'hom-
mes sont incessamment employés à cette
récolte.

« Le Diamant »

A la f ourrière. — On n'a peut-être point
oublié que M. Gordon Bennett fit, voici quel-
ques mois, don à la ville de Paris d'un appa-
reil destiné à diminuer les souffrances des
chiens asphyxiés à la fourrière. Reçu par la
Ville à titre d'essais, ce cadeau sera certaine-
ment accepté d'une manière définitive, à la
suite des expériences qui ont eu lieu derniè-
rement.

Inventé par M. Richardson, l'appareil fonc-
tionne & Londres depuis plusieurs années
déjà, sous le titre de la cage du sommeil Très
simple, il consiste en une vaste caisse qui
communique par un tuyau avec un cylindre
renfermant, de l'acido carbonique et se trouve
surmontée de trois bouteilles de verre desti-
nées à recevoir du chloroforme.

Introduits par deux trappes qui, aussitôt
après leur passage, se referment, les animaux
sont rapidement endormis par le chloroforme
volatilisé et n'ont point ainsi à subir les affres
de l'asphyxie.

Voici, en une grande cage, entassés les uns
sur les autres, des chiens qui vainement
s'agitent L'un d'eux, écrasant son museau
contre la grille, longuement gémit M. Hébrard,
contrôleur de la fourrière, fait un signe, et des
garçons traînent un à nn quarante pauvres

i bétes vers la « cage du sommeil ». La caisse
hermétiquement close, on verse 140 centimè-
tres cubes de chloroforme dans chacune des
trois bouteilles et Ton ouvre robinets et enton-
noirs. Bientôt après, on entend les chiens se
remuer et courir. C'est la première période
d'« excitation » ; puis viennent quelques con-
vulsions, avec délirium ; enfin, la prostration.

Au bout de six minutes, k chloroforme a

prodori'spu. ii$éi\ ej '¦̂ f f̂f ilif à. sfeltaf if â
carbonique à aeiioraplir son œnvre/ (vï&.

Une. heure s'ceoale, an bout de taqueW e»fe
retiré de la * cage du sommeil » quarante ca-
davres de chiens,, «.qui-ft'ont pas souffert du
tout», ainsi que ï'affinne M. Richardson. Et
é'etrt tant mieux *—̂ puistiu'on ne peut éviter
la mort des malheureux animaux'errants —
qu'il soit possible au moins de leur donUstr
une agonie sans cruauté.

An mois de mai dernier, le Cn-T-HI munici-
pal de Paris renvoyait, pour i., & sa di-
xième commission (hygiène, salubrité) une
.proposition de M. Fortin, demandant «que la
[population parisienne fût invitée à s'abstenir
.de cracher sur les trottoirs». * ¦

Cette proposition fit beaucoup rire, avant
.même que l'on sût pourquoi o "l'avait
(formulée. Vaguement, on soupço*a....it Me»
.que cela pouvait se rattacher à la lutte entre-
prise contre la tuberculose, mais aussi quelle
Jidee de vôùîôîf 'irâpo'sef snîxJ"-gens' ûnêîiêsSÏ
¦ ridicule obligation ; les empêcher de cracher 4
leur aise rPassc-cûçUre en omnibus ou erj cebe-
: niii de fer, mais dans la rue? Vraiment les
[hygiénistes devenaient insupportables... i.

Depuis, on a réfléchi. Les maîtres de là f **-
(lecine française ont hautement approuiié
^'initiative de M. Fortin. Ils ont cité les: «as
.innombrables de propagation, par la poussiers
des rues, de la - terrible maladie ; invoqué

.l'exemple des mesures prises pour la combattre
dans les pays voisins ; rappelé ce qu'en France
on a déjà tenté dans lf même but : désinfec-
tion des maisons contaminées, installation des
-crachoirs dans les écoles, interdiction de
-cracher dans les omnibus, etc... Et la sixième
commission, convaincue, a décidé qu'elle sot>
mettrait au Conseil le projet de délibération
suivant:

Le Conseil, considérant , que la project ion
-des crachats sur la voie publique est l'un des*
;igents les plus actifs de la propagation âè fit
tuberculose et autres affections contagieusj oa;

Considérant qu 'une réforme en ce sens des
habitudes du public serait très favorable ù la
.décence et à la propreté de nos voies et de nos
. promenades ;

Délibère: -
Des plaques émaillées, de dimension suffi-

sante pour être lisibles de loin , seront apposées
dans les principales voies de Paris et établis-
-sements publics. Elles porteront l'inscription
•suivante :

\ AVIS
«Dans l'intérêt de la . population et pour

éviter la propagation des maladies conta-
gieuses, on est prié de ne pas cracher sur Ite
trottoir ».

Il ne s'agit, comme on le voit, que d'une
«prière» de ne plus cracher sur les trottoirs,
.mais seulement sur la chaussée ou dans les
ruisseaux, plus faciles à désinfecter.

La santé publique ne peut qu'y gagner.
Et cela serait vrai ailleurs qu'à Paris.

Défense de cracher

— Succession répudiée de Niklaus Warm-
brodt , ancien couvreur , quand vivait domicilié
¦i la Chiiiix- 'Io-Konds. Date de. l'ouverture de
,16 liquidation : lo 3 décembre. 190i. Liquidation
.sommaire. Clôture dés productions rite C jan-
vier 1905.

— Faillite de Angelo Fumagalli, entrepre-
neur , précédemment domicilié a Boinod , près
la Chaux-de-Fonds , actuellement en fuite. Date
de l'ouverture de la faillite : le 5 décembee
1904. Première assemblée des créanciers : le
vendredi 23 décembre 1901, à 9 H heures du
matin , à l'hôtel de ville do la Chaux-de-Fonds*
Délai pour les productions : le 11 janvier -WOÔ.
. — Succession vacante de Adrien Perstw,
seul chef do la maison A. Pcrsoz, Comptoir
central d'horlogerie et de bijouterie , a la
Chaux-de-Fonds. Délai pour intenter aciien en
opposition h l'état de collocation : le 27 dé-
cembre 1904.

— Faillite de Hermann-Georges Rothen , en-
trepreneur , précédemment à la Chaux-de-Fonds,
actuellement en fuite. Date du jugement clô-
turant la faillite : le 14 décembre 1904.

— Bénéfice d'inventaire de Luigi-Filippo
Beretta. maître-serrurier, époux de Marie-An-
toinette née Fournier, domicilié à la Chaux-
de-Fonds , où il est décédé le 9 décembre 1904.
Inscriptions reçues au greffe de la Justice de
paix du dit lieu jusqu au 21 j anvier 1905, à
*2 heures du soir. Liquidation des inscriptions
devant le juge, qui siégera à l'hôtel judici aire
de la Chaux-de-Fonds , le mercredi 25 janvier
1905, à 9 heures du matin.

-12 novembre 1904. — Jugement de divorce
entre Marie-Victorine von Bdren née Jardin ,
ménagère , domiciliée a la Chaux-de-Fonds, et
Charles-Arthur von Buren , divorcé de Maria-
Lucinu-Ida née Gogniat , doreur, domicilié au
môme lieu.

12 novembre 1904. — Jugement de divorce
entre Pauline Racine née Tfiûring , sertisseuse,
domiciliée à Bienne, et Louis-Paul Racine,
monteur de boites, domicilié & la Chaux-de-
Fonds.

3 octobre 1904. — Jugement de divorce en-
tre Tell-Louis Juillerat , emp loyé d'hôtel , do-
micilié a la Chaux-de-Fonds , et Madeleine
Juillerat née Burckhard , femme de chambre ,
domiciliée au môme lieu.

12 novombro 1904. — Jugement de divorce
entre Emilie-Marie Sandoz née Multl , rn«'iia
gère, domiciliée à la Chaux-de-Fonds. fît Jules*
William Sandoz, journalier , actuellement sanr
domicile connu.

12 novembre 1904. — Jugement de divo rce
entre Louisa-Amanda Courvoisier née Hadorn ,
faiseuse d'aiguilles, domiciliée à la Chaux-de-
Fonds, et Tell-Armnnd Courvoisier , émaillcur,
domicilié au même lieu.

12 novembre 1904. — Jugement de divorce
entre Virg inie-Einma Dclachaux-dit-Gay néo
Droz-dit-Busset, polisseuse do boîtes, domiciliée
à la Chaux-de-Fonds, et Jules-Léon Delachaux-
dit-Gay, graveur, domicilié au même lieu.

12 novembre 1904. — Jugement - do divorce
entre Jacob-Friedrich Rdtschmann. énmilleiir ,
domicilié à la Chaux-de-Fônds , et Laure-Km m a
RUtschmann née Javet, horlogère, domiciliée
au même lieu.

— Demand e en séparation de biens de dame
Clara Brechbt'ihler née Fuchs, domiciliée h la
Chaux-de-Fonds, & son mari Arthur- A rmand
Brechbflhler, voiturier, domicilié au tuctuo liou.

12 décembre 1904. — Jugement de séparation
de biens entre les époux Marthe-Kinélie Frey
née Humbert et Charles-Frédéric Frey, tapis-
sier, domiciliés * la Ohaui-de-Feetls.
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I Le plus grand choix dans tous les prix
B m'̂s m̂Bmimmm m̂ÊÊÊmm m̂mÊamaÊmmmiimÊtm Ê̂amÊÊMÊm m̂ammÊaKmm*mt*eB*î m B̂mi m̂^̂ aÊ^̂ m̂mmmimmÊmimm ^̂ m̂^̂ m m̂imÊmÊm m̂ m̂mm m̂Êmm
¦ Nouveautés : Bébés marcheur promenette , bébés Tambonn, Trompettes, pistons , canons , etc.
H marcheur à mécanique , bébés phonographe. | Chars & ridelles, chars à sable, charrettes anglaises,
¦ * Bébés et Poupées entièrement articulés. Bébés bois. brouettes.
M Bébés jnmean, bébés caoutchouc , bébés celluloïd. Bottes d'outils, boîtes de coaletirs.
B Bébés efc bois, en peau et incassables. , Attelages, voitures et camions en tous genres.
n Immense choix de poussettes de poupées. Immense choix d'écuries, svec chevaux de peau.
B liité et Berceaux, garnis et non garnis. Soldats de plomb, boîtes nouvelles (guerre cusso-
¦ Meubles et Ohambres de Poupées, armoires, com- jap onaise)»
I modes, buffets de service , lavabos , tables, bancs, etc. Infanterie et cavalerie, artillerie , dragons, ehas**H . Potagers ,et .Ustensiles de cuisine, en- nickel , seurs ; batailles , etc. '"J

H émail , etc. * Grand assortiment de chemins de fer, à méca- .
g Lessiverie * et Chambres de bain. nique i chemins de feK *• vapeur et électriques , dans
I Services & thé, déjeuners, dîners, en émail , tous les prix, depuis 0,^5 à 45 francs. Tous les acces-
H nickel , porcelaine. soires " ' * J
I Epiceries, Merceries, Trousseaux. Machines et Moteurs, nouveaux modèles, depuisH Maelilnes a coudre. Boîtes d'ouvrages. 1 2'5 à 45 francs •" "" *
S Boîtes de construction en pierre et en bois, beau- * ¦»¦ . ' f .  ' _. -* ¦*.. "f . _ ,R . .,„ * ' Lanternes magiques, Cinématographes, Tê-H coup de nouveautés. ... . _.",' . '¦ - T . . * ' ,,¦ * . . . • ,, „ , légraphes, Téléphones, Imprimeries nouvelles,Pi Jeux de cubes, série nouvelle , mosaïques couleurs. ,,. _ _. 4 ï ¦ ¦ •  . * 

c° UUUT W 1«iD >
1 ", ^ m _ ' , ¦¦. . 1 f  ,_ ™ Phonographes et rouleaux enregistrés « Pathé u .Chevaux sur planches et à bascules, en bo s et „ . A 

¦¦i !**'i :- i «
n oeau Bateaux a vapeu* et k mécanique, torpilleurs,

Animaux assortis, en bols ,, peau , laine et caoutohouc. i «^*«sf?- Nouveautés : 8ous:mârin 
et 

poisson plongeant
Jouets a ressorts. . . automat.quement sous l'eati, -

^Très grand choix de livres d'images, de peinture et -Klisses, Traîneaux et Patins.
jj gggi,, Nouveauté : Glisse pliante.

. Forteresses, Armures, Sabres,, Fusils, Pano- Billards, Tivolis, Jeux de courses.- - •__
plies. ' ' , . " ' * "  Nouveautés : Plongeur autoitnatique, Bateaux sous-mariû

Tirs de salons, fusils et pistolets Eurêka , tirs chi- Soldats manœuvrant, Locomobiles, Bateaux à hélices, !
noie , champion'. Olympique , oméga, etc. Tir billard , etc. ~

^̂ ^̂ ^̂ w Ê̂mm B̂ Ê̂^̂ ^̂ m̂maaawaaaaamsÊammamm ^̂ ^̂ â^̂ â m̂ Ê̂mmmm îÊ m̂ÊS B̂ÊaÊaÊÊ Ê̂KiÊmmÊamKmmÊt m̂mmam m̂aa î m̂mm m̂mam m̂aaamimÊi m̂amammÊmmaKm m̂mm

Toutes les nouveautés de l'année ainsi qu'une quantité d'articles trop long a déUfilfëF"'""

LES METS FII1S DE L'ANNÉE DERNIÈRE SERONT VENDUS AVEC DN FORT BASAIS
|̂  . Très grand assortiment de jeux de famille et de société

1 Au rez-de-chaussée les articles bon marché, de 5 à 70 centimes. A l'entresol le grand assortbnent
1 de jouets et jeux. - Au 1er étage les grands jouets.

1 Boogles et décoration s pour Arbres de SToël
fl W*9m Nous prio ns instamment les clients de ne pas attendre ait dernier moment pour faire
E leur choix plus à l'aise.

H f I1I IMMM» *--*»""» ~ I - —¦¦¦—— 
¦

LE „ CAYIAB Rtf^SE
* 'Un  de nos amis, qui reTientTiie Ruiwic. notas
montrait, ces jours derniers, 'quelques exem-
plaires d'un journal recouvert^ par" endroits,
de larges carrés noirs. C'était te « caviar »,
c'dst-à-dire la tracfc dô rceitvre de là eensure,
qni n 'épargne personne. Notre confrère Pierre
Gil'fard, qui a assisté aux-débuts de la guerre
actuelle et en & rapporté des souvenirs aussi
intéressants que pittoresquement contés, nous
a donné des détails tout à fait inédits sur cette
opération de police. Il l'a vît faire et il l'a
décrite avec son esprit et son sens pratique si
appréciés. :

« Ce caviar, dit-il, c'est l'enduit noir, grais-
seux, que la censure russe applique sur les
passages subvei*sifs de nos jou rnaux quand
elle les a jugés tels, afin d'en interdire la lec-
ture aux sujets de l'empire. » ;.- . "¦ <

C'est ainsi que tel journal do France, quand
il arrive cn Russie, est passé à la* loupe par
les censeurs, et, s'il contient , quelque para-
graphe jugé nuisible à l'ordre de choses établi,
scrupuleusement badigeonné de noir sur les
parties malades....

"C'est un peu enfantin, maïs les Russes y
sont habitués, et ces trous -noirs, au milieu
d'une page de typographie jugée inoffensiv .e
pour le reste, n'agacent en apparence que les
Occidentaux qui séjournent dans l'empire des
tsars.
. C'est par analogie avee le hors-d'œuvre

.huileux, que les journalistes du inonde entier
ont pris l'habitude de désigner sous ce nom
de caviar la pâte noire dont leurs articles sont
barbouillés à l'occasion, et les Russes eux-
mêmes ont adopté l'expression; sans craindre:
qu'une confusion se produise, puisque le mot
|&»rviac nfi-déaignc-piLs du tout chez eux la pré-
paration salée que vous connaissez.

Donc, le caviar est couramment appliqué
*W les articles inquiétants des journaux de
ïtous les pays qui afllucnt à Pétersbourg, avant
gratrn-ri'e- p̂si.d ŝ'»,-,,,!.....,, i-A ,*aaetf. Ae l'»mn.re. '
* Mais comment s'opère cette oblitération de
la pensée? Qui s'occupe de mener à bien pareil

I travail Y « J'ai eu; dit PieiTë Giffard , la curio-
sité de m'en informer un jour dé l'hiver der-
nier, à Pétersbourg même, où je me préparais
à entreprendre le long voyage de Mandchou-
rie. - ": .'. . ; ¦ - . - • ' . . - •

J'ai voulu voir ; j'ai vu. C'est très cu-
rieux. Oh 1 ne croyez pas que pour y parvenir
j'aie dû employer des ruses d'Apache I Non.
Je me suis fait indiquer par un fonctionnaire
russe l'endroit où se fait l'opération, simple-
ment» Et, après avoir étudié la place, je suis
entré dedans comme dans un moulin. Chacun
y était, du reste, d'un blanc de farine extraor-
dinaire....

D m'a suffi pour cela de me mêler aux
galopins qui, chaque matin, s'en vont à la
poste centrale de la capitale attendre que les
vivisecteure offici els aient noirci consciencieu-
sement quelques kilomètres de typographie.

Car c'est à la poste même ; que la chose se
passe, pour gagner du temps et éviter à la
distribution des journaux étrangers de trop
longs délais.

Les gnomes attendent, parqués dans un
Coin, bavardant comme des pies jusqu'à ce
qu'un postier en uniforme les fasse taire avec
quelques taloches Us regardent au travers
d'un grillage les obstructeurs officiels passer
et repasser le caviar sur les exemplaires dési-
gnés à leurs coups par les lecteurs, officiels
aussi. Et je vous assure que ni les uns ni les
autres ne perdent leur temps ! »

Le spectacle se déroule &a rez-de-chaussée
de la grande poste, sous le Vitrage d'une vaste
cour récemment couverte à cet effet

Les fonctionnaires du caviar, que nous
appellerions tout de suite en France les
« caviarmen », & l'anglaise, sont une quaran-
taine. Ils ont tous de grands tabliers blancs
qui les font ressembler à des chirurgiens
d'hôpital en train de faire des amputations.
Aussi bien, est-ce qu'ils n'amputent pas la
pensée humaine ?

Les journaux du monde entier arrivent, au
nombre de huit ou dix mille, à destination de
leurs abonnés et des marchands libraires.
Vous voyez d'ici ce travail ! Les liseurs lisent
toujours les mêmes journaux. Ds sont cinq ou
six qui se partagent les feuilles du monde
civilisé. Chaque fois qu'ils trouvent un pas-
sage qui choque leur prudence officielle, une
nouvelle tendancieuse, une tirade révolution-
naire, un commentaire désobligeant, ils don-
nent un coup de crayon rouge sur le passage
incriminé et envoient le journal aux étendeurs
de noir.

Il appartient dors à ceux-ci de prendre tous
les exemplaires dn journal visé, ce qui n'est
pas une petite affaire, et de les passer au ca-
viar sur le point indiqué

Ces messieurs humectent alors un tampon

Î̂ Mj ^ s  ¦s^a^gp&i lSil0f \̂jiê pôM[;^aa
ifes pots, çâ et là, sur leur immense, table de
'fratail. Avee une dextérité incomparable, ils
«ouvrent de noir juste là partie indiquée du
journaï, pas un millimétré de plus.

Ensuite ils prennent dans une sébile une
jjp ihcée de poudre blanche qui ressemble à de
ia farine, qui doit être un mystérieux siccatif.

Cette poudre emplit bientôt la pièce et
vous prend à la gorge, dit Pierre Giffard.

•¦ On se croirait dans une minoterie, et l'effet
ïest des plus bizarres : ces hommes, à fovee
•d'étaler du noir, sont devenus tout blancs 1

Chaque journal est lu vivement et envoyé
de même aux applicateurs de chose noire.
-Bientôt toute la ruche est en travail. C'est un
tempennage frénétique. Les heures pas-sent ;
le travail continue sans arrêt. Les journaux
sont repliés, chaque ballot est refait et le tout
est délivré aux gamins, qui courent porter la
marchandise chez leurs patrons. Voilà pour
les libraires.

Quant aux abonnés,' les employés de la
poste, qui ont- sorti chaque journal de .m
-bande, le replacent sous icelle, ct la distribu-
tion à domicile peut être commencée par les
facteurs. Ce travail invraisemblable est. géné-
ralement exécuté entre Cet midi.

A 1 heure on .petii i acheter les _ journaux
•de l'étranger à Saint-Pétersbourg. Il y a
quinze heures environ qu'ils sont arrivés et
l'on a la surprise de voir s'étaler, au milieu
de leurs colonnes, la tartine noire, petite ou
grande, que les meilleurs yeux du monde ne
peuvent transpercer.

Longtemps on a cherehé à décomposer le
mélange chimique dont se sert la censure
russe. Impossible d'y parvenir. Le caviar a
son mystère. L'emploi de cet obturateur vis-
queux choque nos idées libérales à un point
que vous ne sauriez imaginer. Je me vois
encore dans les salles de lecture des hôtels.
cherchant a lire à travers la plaque noire,
plus ou moins longue, au soleil, â la lumière
électrique, à la loupe, au microscope, ct ne
pouvant y parvenir. C'était quelque journal
de chez nous, qui avait été fortement tam-
ponné, ce jour-là. 11 avait des taches à la pre-
mière page, à la seconde, à la troisième, des
grandes, des petites, dos moyennes. Il en avait
partout et de toutes les dimensions.

Quelles révélations épouvantables pou-
vaient bien recouvrir ces tartines de caviar !
On s'imagine tout de suite que ce doit être
très grave. Or, la plupart du temps, quand on
a soin de rapporter en France le journal ainsi
barbouillé et de le comparer avec un numéro
intact de la même date, on constate qu 'il n'y
avait pas sous celte couche de charbon liquide
de quoi fouetter un chat.

En terminant ces notes vécues, M. Pierre
Giffard constate que trois nations civilisées,
seulement ': la Russie, la Turquie et la Serbie,
sont encore soumises à ce traitement bizarre.
C'est déj à trop.

REVUE DES ARTS GRAPHIQUES.



t*. I .,— . . . . , ¦ I

J Timbres -Caoutchouc vf
m ÉTREMES #
«jpsl̂ Jj pour tout le inonde *p^̂ ^^̂
<*teS£§k* Timbre simple avec tampon depuis l rr. 50

i 

Timbres de poche Êk
Timbres breloques W

*T>iMter.f?nigrHrii'fiîil!̂  ̂ ¦y*»**—- --uP* ——1%^̂ m̂mtty *&m̂ ^ ÊaBmWmmVUÊBËÊm xf i&IS &IEKBtE&E &rIf ân

LUTZ-BERGER, f abricant
\7, BEAUX-ARTS 17, rez-de-chaussée

WÈ Magasins «ie Parfumerie H
M Mmes HEDIGER & BERTRAM g
WÊA Reçu pour les fetos do fin d'année un grand assorti- H"**.

H 3voire, Ecaille, £bèns, Cellnloïde, Olivier,- etc. M

j MMfflS LES MIEUX ASSORTIS H
|g| Parfumerie fine, Brosserie, Savonnerie, Peignes I
|||| ; ainsi quo dans tons les Articles de toilette El . 1

Magasin E. WsIejer-EIip
RUE ST-H01V0RÉ et PLACE NUM-DROZ

BEAU CHOIX DE GANTS DE PEAU
à 1.70, 1.90 jusqu'à 3.50

Gants de Peau fourrés, grand choix, à partir de 3 francs.
Gants de Laine et Gants Astrakan fourrés.

Thé d'une qualité supérieure , â 50 cent, le paq. de 100 gr.

lie savon BERGMANIV au lait «le lys, DEUX
MINEURS, se vend toujom-s 50 cent, le morceau.

j Gratis I
| jusqu'à fin décembre -1904* i

B TOUT ABONNÉ NOUVEA U I

FEUILLE D AtlS DE «Mil
1 POUE L'ANNÉE 1905 I
1 recevra gratuitement le journal dès maintenant à la fin de l'année. f

9 BULLETIN D'ABONNEMENT

¦' Je m'abonne ;i /.i Fenille d'Avis de Nenchâtel et
la paiera i le remboursement postal Qui me sera présenté à cet
B effet ,
H Franco domicile à Neuchâtel Franco domicile en Suisse
I jusqu 'au 31 mars 1905 fr. 2 —  jusqu 'au 31 mars 1905 fr. 2 25

W » 30 juin 1905 » 4 — » 30 juin 1905 » 4 50
g » 3. décemb. 1905 » 8— » 31 décemb. 1905 » 9 —

j  (Biffer ce qui ne convient pas)

I ,.._ : le ."... 1904a

|j Signature :. „ 

.¦ i ™ l  "om: 

I s \ Prénom et profession: I

n _§ [ Domicile : _ B

9 Découper lo présont bullotin ot l'envoyer sous enveloppe ¦
J non fermée, affranchio de 2 cent., à l'administration do la p
i Fenille d'Avis de Neuchâtel, h Nouclidtol. — Los per- |2
9 sonnes déjà abonnées ne doivent pas remplir co bulletin. "§.

Essoreuses j ĴKîachinesàtorDre
le

lihge
_____ ¦_______ > j t B *$ *±  a avec vis régulateur et

J ^ ^JK W *JÈr Wm & ressortdonble.Meillenve
Vïéi$mr̂ U^È̂ÊÊËMJÊ& & construction et la pins
^^^^^^^^^^Iss^^^rSi solide avec rouleaux en
<!TOgfel_ilJi-

^W'|S caoufchouc de lr» qua-
M$*»

 ̂ ' '9f Wg<*̂  lïté. — Rouleaux de ré-
™ serve disponibles dans

tontes les grandeurs. Je me charge do la réparation do toute
machine défectueuse soit changement do rouleau ou n 'importe quoi.

FABRIQUE D'ARTICLES EN CAOUTCHOUC
H. SPECKER'S WWe ZURICH I

Kuttelgasse N" 19, mitt lerc Balinhofslrasse. Zà. 2T28 g.
*-s.s.n..Matt.MHHI.n nMM..H.MHMIWMM»

AVIS DIVERS

Bip cantonale iiiii
Le Conseil d'administration , dans sa séance de ce jour , a fixé com-

me suit lo taux d'intérêt des Billets de dépôt délivrés par la Banque :
à 30 jours de vue 2 % ¦%, ¦
à 3 mois 2 Vt %,
à G mois . 3 54,
à 12 mois •• . . . 3 % %',
à 3 ans, avec coupons d'intérêt annuel S 3/., %,
à 5 ans, » » » » 3 3/', %.

Les billets de dépôt sont délivrés cour n 'importe quelle somme et
portent intérêt dès le jour de leur émission.

Neuchâtel , 28 novembre 1904.¦ Le D/rcc/cin' .- C-JIAT-E-LAiy.

Brasserie Helvetia
Ce soir et jours suivants

GRAND CONCERT
par la

Célèbre troup e MABIX
W. MABIX, comi que

M. Daisy-Morel, diction à voix. | M. Cliaillet, pierrot fantaisiste.

w& j Lj s f em h Lj m a eL

La Caisse il'Eprpe j e ïeiiâiel
a l'honneur d'informer la population do Peseux qu'elle
ouvre, à partir de ce jour, une Agence dans cette lo-
calité, et que

M. Emile B0NH0TE-B0NH0TE
a été nommé correspondant de la Caisse d'Epargne
de -Neuchâtel pour Peseux. C'est donc à lui que le
public de Peseux devra s'adresser à l'avenir.

Neuchâtel, le 15 décembre 1904.

Le Directeur

Grand choix de papeteries de luxe H
1 BEL ASSORTIMENT d'ARTICLES DE MAROQUINERIE SI

I j Buvard. Portemonnaie. Portefeuille. Porte-cartes de visite
BB Sous-mains. Albums pour poésies, etc. ' JUt

HI Calendriers illustrés, français et allemands yJ>
v 4 Ephémérides poétiques, bibliques, etc. Agendas K§
|j8 Ecriteaux cl cartes bibliques , frapeais ct allemands. Croix lumine uses •» jj

' m CARTES DE VISITE W&
. i Magnifique collection de cartes postales illustrées, ainsi que cartes I -'"

i i de félicitations pour Noël et Nouvel-An en français, en allemand et |i*|

(im Beau choix d'albums pour cartes postales illustrées. Bg
I Pkolographies, Gravures, Pliologravurcs cl l'hologra pliies sur verre ù Ions prix , i-""

j ! avec sujels de genres et sujets i-elicjieux. ES
M Photographie» arec jolis encadrements M
' t Vues de Neuchâ tel et de la Suisse , coloriées ct non coloriées ï "

• Hl *̂ emar<ïual3ïe collection de cadres en métal, en cuir,
; III en bronze et en bois divers (acajou , etc.) £B
¦ wm <*-'*101J** considérable d'objets Ji peindre, à pyrogravor et à scul pter |

1 eu cuir , toile verveine , bois ct métal. 11
'"'J Grand choix de modèles en tous genres M
m j Fournitures complèles pour la peinture , la pliolominiature , la sculpture , j
Ot : la pyrogravure, le cuir d'art et la mélalloplastie. |H
B| Grand choix de porto - plume réservoir et de becs d'or §
|.- j  Envoi sur demande du Catalogue de couleurs , fournitures g|

'̂. T *I et objets pour la peinture , la pyrogravure , le dessin, la Wïï

Magasin Qnstave Paris
Il sera fait, comme les années précé-

dentes, pendant le mois de décembre, un
fort escompte sur tous les achats au
comptant ; ce qui reste en confections
sera soldé à très bas prix.

COUPONS
1 GRAND BA2AR SCIHNZ, MICHEL & 

~ 
1

I PI/ACE BlI PORT I

1 PORCELAINES ET CRISTAUX 1
S Grand choix de Services de Table. — Déjeuners. — Ser- H
H vices à thé. — Tête-à-Tête. — Services cristal et demi- 9
H cristal, dernières uouyeauies. — Superbe collection de For- H
M celaines et faïences artistiques. — Cristaux artistiques B
|i de toutes provenances. — Cristaux de Galle à Nancy. — B
B Grès flammés du Midi de la France. — NOUVEAUTÉ : B
9 Porcelaines de Thuringe â reflets nacrés. — Porcelaines B
H à feu avec ou sans monture nickel , très beau choix. 9
si An comptant 3% en espèces. -_ "'

V O L A I L L E
à côté du magasin Vuarraz

à l'occasion des fêtes de Noël et Nouvel-An
J'ai l'avantage d'anuoncor à ma bonne clientèle et au public en par-

ticulier quo j 'aurai un grand choix de belles TOIJAIÏiLiES DE!
BRESSE assorties.

poulets, poulardes, chapons, dindes, oies, canards
299" On expédie au dehors "̂ Hg

So recommande, Cécile GAUDIN, Vauseyon 31.

Boîs bûché
^̂

g
H anthracite, fouilles, Cokes, piquettes H
jl Sraisette lavée, Tourbe malaxée, Charbon de bois H
i " l et tous autres combustibles, le tout £ ¦

B rendu proniptement à domicile, en 1™ qualité. «

I Chantier PRETRE, à la gare i
M Magasin SAIKT-MAUBIÇE 10 ^|

HmmB B̂^miiBMMs*n^^^^ M̂mBimanmamBmBBÊmuM\m 
¦-_¦_____¦

________¦_____¦-¦_____»¦¦¦

I PAPETERIE DELACHAUX k IESTLÉ
NEUCHATEL

Les JEUX BE FAÏIIIi-LE, dont ci-dessous la nomon-
clature, constituent un charmant cadeau qui sera vivement
apprécié des petits ot même des grands : -

STonvcan jeu de famille, (leurs, insectes, oiseaux. Fr. 2.!)0
Jen des vues suisses, joliment illustré . . . .  » 2.—
Jeu des villes d'Europe, instructif » 1.50
Jen à. travers la Bible, instructif » 1..50
Jen de Pnnta, fortifiant la mémoire » 2.50

—-__M-_—___MMU1IJWWIIMI—II^IMIWH"l"»lll"l"l'"l"l'l"'" '"I ¦«¦¦¦¦ IM ¦

H CONFISERIE-PATISSEKIE [|

H Charles HEMMELER1
M * Tons les jours : Grand choix de fruits et légumes, m
Wë etc., EN MABZIPAN. Spécialité do la maison. §|

m Grand assorîimeDt d'articles pour Arïires île Noël I
M LHKERLI DE MiVRZIPAN BISCOMES AUX NOISETTES j

Sj Beau et grand choix de cai^tonnages M3

j MAMMMW &; €ic I
M Rue du Seyon — Place du Marché m

§ COLS, MANCHETTES, GRAVATES §
i gilets ie chasse hommes, depuis Jr. 4.50 à 25 1
i CHAUSSETTES et BAS en tous genres 1

i BAS ET CEINTURES P0UB SP0BT I
1 Caleçons sans centnres pour cavaliers 1
I Sons-Yêtements système Jseger l|
' ! pure laine irrétrécissable W
i tels quo CHEMISES, CAMISOI.ES, CAIsEÇOWS W

§ Dépôt : Crêpe de sanlé, l,e marque 1

Wienerlis à 10 cent
Cervelas à 15 cent

Les plus f rais et les meilleurs l
A ta.*.

SOCIÉTÉ DE COIVSOffllATIO M

I J. -JIIEKKI, TOIJKNETJB 
B 

ï
Saint-Maurice 2 

^
M Etagères à musique et à livres Grand choix de parapluies *.!
.S Encoignures Cannes à poignée argent |p;

 ̂
Tabourets 

de 
piano et incrustations argent ;̂

 ̂
Lutrins — Séchoirs — Pliants Jeux de croquet et de bauches %W

Js Porte-manteaux — Dévidoirs Jeux d'échecs j§
§H Coussins à dentelles Croquet de table fp
A S  . . Fuseaux Damiers — Dominos, etc., etc. jfc.
aS Bobiniers - Brosserie fine Pipes et porte-cigares wp

L A n  
comptant 5 % d'escompte $k

Polissage d'objets psints et pyroirnavés fe*
^aï̂ mW^^^^^^^^^^^^^^LW^LŵmW^Êm

Pharmacie-Droguerie fine
«WûUE jàf oemsês T)

1 
L. REUTTER

C**s lâlS H£> Faubourg de l'Hôpital
»_*3jïb ri vffl^- ^S Qj) Emulsion aux hypophosphites. — Thé dépuratif

*tr__f^_^^__^^_i?-̂ â_©^ ĵ=d*''/' f °rt 'f 'an* très recommandé
^̂ ^̂ ^̂ ^̂Ŝ ^Hm X̂̂ Liniment antirhumatismal

tr~&f SÊtSp & ̂s***s Eaux dentif rices au Salol, Menthol , Thymol
^^^^PP^ ^^S Depot ' de toutes 

les 
spécialités nationales ct étrangères

* i^iJ^llw *̂ " ^n Port9 et cherche à domicile
^*ŝ Y*i|iiS_>  ̂ La pharmacie est ouverte le dimanche matin

1 
§|||| |i |P *̂ SOIPLÉTEZ - B̂
v 
^p^^w^y^MS -a décoration de 

votre 
sapin

èSÊÊ GERBIES DE NOËL
Chrysanthèmes électriques du p lus bel eff et

MB—Inoffensif. Prix de la boîte de 1» pièces, fr. 1.
VENTE EN GROS :

PETITPIERRE fils & C° - Treille 11
et dépôts chez MM . SCHINZ , MICHEL & C°. Grand Bazar.

C. BERNARD, Bazar Parisien.
____«_____^ -

^*W Comme précédemment, en
décembre, 101» d'escompte sur
tout achat au comptant.
Paul BERTRAND

TOaES EN TOUS GENRES
W&~ Vis-à-vis de la Caisse d'Epargne, Mench&tel

i LIBRAIRI E JAMES AÏÏI1ËR i
llll Rue Saint-Honoré 9 - NEUCHAT EL - Place Numa-Droz ma

H librairie Circulants anglaise m
WÈ comprenant plus de -1300 volumes ^ v l

^^ 

Les 
volumes prêtés peuvent être échangés aussi souvent qu 'on WM

^Sl Prix des abonnements (échanges faits au magasin) : SëHI
^  ̂

Pour 
les 

aj ournements an dehors, facilités 
^^

CARTES DE VISITE EN TOUS GENRES
â l'imprimerie de ce journal .

W HEDIGER & BERTRAM I
Place du Port - Neuchâtel 1

Tient d'arriver snperbe choix de vaporl- B
satenrs en tous genres et flacons de cristal S

(. ̂ ^̂ 3̂ BKEHMB.SSUE9UH ^ Bul2__I.__̂ ______̂ Ki(S.SS_l_-S3B * 8_BBBBBH8K.H

)^vHB_IB^'-wV9.4 *Z^C *?l!!PlrTC.™m ^Lf **W**W9^ftgJBla!Hi^^Wg_BBQ

S Chronotnnètres !
B Bel assortiment de montres dans tous les prix B
B pour cadeaux de f ête. m

I CHARLES GLERC I
B Beaux-Arts 1 - Neuchâtel [ !

Banque Cantonale de Bâle
CS-arantie par l'Etat

Nous délivrons jusqu'à nouvel ordre dos
Obligations 3 3|4 °|0 de notre banque

au pair, ferme pour 3 à 4 ans, nominatives ou au porteur, avec dé-
-noncisitiou ultérieure réciproque à 3 mois. II4930 Q

liàle, lo 25 snoùt 1904.
• ¦ * ¦ IiA ©IBEOTIOÎ T.

Magasin 4e musique et instruments en ions genres
W. SMB©1

éditeur i
Terreaux I et 3 — Neuchâtel |

Grand choix de musique, moderne et classique
pour tous les degrés do cipacitô

¦JB**f ABONNEMENTS à la lecture musicale

ElUSSORTIMENT COMPLET

* ĉ*^̂ 3̂S -Sfand 

choix 

- Prix avantageux

"̂ 8__Kr Pianola Aeolian - Seul agent ponr Neuchâtel

fente — Location — Echange — Réparations — Accords

Magasin E. Wnllschleger-Elzingre
Rne Saint-Honoré et place jtaa-Droz

GRAND CHOIX Liâmes à tricoter, Laines soie et
décatie des meilleures fabriques : Derendingen,
Schafthouse , Hambourg, etc.; QUALITES SOLIDES
et pure laine, depuis 2 fr. 50 la livre ju squ'aux plus
belles qualités.

GRAND CHOIX de bonneterie en tissus des Py-
rénées, Châles russes et Cbâles vaudois (3 coins),
Gilets de clias.se et sous-vêtements systèm-t Jseger.

La vente se f ait au comptan t, avec des prix très bas.
;<*immsaaBanmnÊammimmana n̂mBamBmÊm B̂BMBinmam B̂mmmnaBiHmia

Magasin h printemps]
I RUE DE L'HOPITAL

f Articles occasion :

I

™ 1 Un lot de mouchoirs, batisto fil , brodés, à . . . . Fr. 0.50
» . » pour messieurs, brodés, à . . » 0.50
» do robes do chambro chaudes » 7.—» de blouses et ju pons chauds . . . .. . .  » 3.—
» de beaux tapis de table _ > 10.—
» confections fillettes » 7.—

g; » do coupons soieries pour blouses,
te Coupons de robes à très bas prix:
fi*. Capok pour intérieur do coussins.

ÉS ï ï
, sysîBme Alpini

? SKI, système Saint-Mari
g EN VENTE CHEZ

| Sellerie et articles ûe voyage
li Jassin 3 et nie Saint -Jfesnce

HOTEL DE LA POSTE
SAINT-AUBIN (Neuchâtel)

Nouvelle grande Salle
pour repas do noces et sociétés

îîestauratiojùtoate heure
Cave renommée

Propriétaire ,

0. Porret-Rougemont.
TÉLÉPHONE

Leçons écrites de

comptabilité américaine
Succès garanti. Prospectus gratis.
H. -i-i-isch, expert comptable,
Zurich.

M» ISCHER, Parcs 43
Leçons de

]Mf andoline et Quif ar e j
1 franc l'heurt*

Méthode facile et rapide j

On offre a prêter
pour fin décembre ou commence-
ment janv ier 1905, une sornuio da

30 à 35,001) tes
eu première hypothèque.

Adresser les ofire s h l'Etude
Lambelet & Guinand , à Neu châtel.

PENSION
pcar jeunes garçons

. Ou recevrait pour le printemps
prochain , deux ou trois jeunes gar-
çons désirant apprendre l'allemand ,
dans petite famille distinguée, bons
soins assurés. Lecous et pension'
00 fr. par mois. Bonnes écoles
secondaires.

S'adresser à M. Ch. Hofer,
lliib oli , JLangcnthal (Berne).

Hcnseignemonts chez : M"*" An*
gas'te " Cruîllanj ne - I>ela-
cliaux, Colombier ;

îf"'" Martha Unffner Witt-
îver. Paires i5, Neuchâtel.

SÀGE-FEIVl iVlÉr
M,M A. SAVIGKV

Fusterie I GENÈVE
Coiasuîtations tous les jours

Reçoit des pensionnaires
'_ .; ...;. 'no*si: *-i;i'S



liA GUEBKI
La flotte russe de Port-Arthur

On télégraphie de Tokio les détails suivants
sur les navires de la flotte russe de Port-Ar-
thur:

Le « Pcresviet » est à 200 mètres au nord-
ouest de la Queue du Tigre L'eau,-à  marée
haute, atteint les tubes litnce-torpilles de l'a-
vant et submerge le passage de l'arrière. Le
navire repose sur le fond sans donner de la
bande. La cheminée du centre est fortement
endommagée.

Le « Poltava » est h §00 mètres au nord de
la Queue du Tigre. L'eau, à marée haute, re-
couvre le pont d'arrière. Le navire touche
évidemment le fond et il ne donne pas ''de la
bande.

Le € Retvisan » est à 100 mètres à l'Est du
<• Poltava ». n est certainement en bien plus
mauvais état que lui. Son pont d'arrière est
complètement submergé et il penche de 5° à
tribord.

Le « Pobieda ¦*¦ est à 230 mètres au nord-est
de la Queue du Tigre. Son pont d'arrière à
tribord est sans doute submergé à marée
haute et tout semble démontrer que le navire
touebe le fond.

Le « Pallada » est à. 100 mètres au nord-est
du « Pobieda ***. Il donne de 5* de la bande û
bâbord. H doit sans doute toucher le fond. Ses
ponts sont, ù marée haute, à peu près dans le
même cas que ceux du « Peresviet ».

Le * Bayan » s'ineline de 15° et parait tou-
cher le fond. Bi est à 400 mètres sud-sud-ouest
de l'entrée du port

Les quatre cuirassés et les deux croiseurs
ci-dessus mentionnés sont abandonnés.

Quant au « Sevastopol _, il donDC fortement
de la bande, tes torpilles japonaises l'ont cer-
tainement atteint.

On croit, au Japon, qaje ramîralTogo seïa
appelé par l'empereur à Tokio, où on lui fera
une splendide réception, après sa magnifique
campagne de dix mois, pendant laquelle il a
dû, tout on maintenant sa flotte en état, afin
de faire face à l'éventualité de l'arrivée de
l'escadre de la Baltique, affronter ct déjouer
les nouveaux procédés de la guerre navale.
Pendant cette longue période il a eu, avec ses
hommes, à supporter une tension d'esprit ct
des fatigues continuelles; néanmoins ses équi-
pages sont restés en excellent état»
Les effectifs de l'armée nipponne
Le correspondant du « BerlinerLokal-Anzei-

ger » à Moukden télégraphie que l'état-major
général russe évîdue les forces japonaises en
campagne à 219,000 hommes avec 816 canons,
tandis que l'effectif des troupes territoriales est
évalué à 110,000 hommes, avec 318 canons.
La force de la seconde réserve est inconnue.

On croit que les vides causés par les pertes
sont bouchés par l'appel sous les drapeaux du
contingent de recrues de l'année prochaine,'
augmenté d'hommes tirés de la seconde ré-
serve

Les Russes déclarent, qu'ils ont observé des
Corécnset des Formosiens, ainsi que des Chi-
nois dans les rangs des Japonais et ils en con-
cluent que la tâche de compléter les effectifs
rencontre des difficultés considérables quoi-

qu 'il soit naturellement impossible de dire
quelles ressources pourront fournir les qua-
rante-sept nùfiions de sujets du Japon.

Les troupes qui, si Port-Arthur tombait,
pourraient être-employées ailleurs, élèveraient
à 330,000 hommes, avec 1100 canons, le chiffre;
dos forces de terre japonaises. Néanmoins,
selon l'opinion qui prévaut à Moukden,
500,000 hommes au moins seraient nécessaires
pour attaquer les troupes japonaises dans
leurs forts retranchements.

Le siège de Port-Arthur
La prise du fortde Ekwanchan-Esi est pour

les Japonais de la plus haute importance, car
il leur facilite la Gonquête des collines qui en-
tourent la place.

A Théine qu'il est les Japonais sont maîtres
de cinq des sept forts avancés.

— On mande-d-e Tokio tra -»Baily Mail-» : le
quartier général de l'armée sous Port-Arthur
annonce en date du 21 : «Le 18, au moment où
le fort nord de Kikwancban-Est sautait, un obus
russe atteignit la colline de 203 mètres, dê^truiSâht le dépôt j aponais-Tue grenades. L'ex-
plosion qui en résulta causa de grands dé-
gâts».

Suivant le correspondant du «Daily Tele-
graph», cette explosion aurait fait de nom--
breuses victimes. ... - '- ¦ •  .

— Un télégramme de Tokio au «Daily.
Mail v en date du 21, dit que l'on -évalue à
quatre cents le..chiffre-des pertes des Japonais
dans J'affaire de la prise de Kikwanchan-nord.
La conquête de ce fort n'est, paraît-il, pas
aufesi avantageuse que celle de la colline de
203 mètres.

A l'ouest de ce fort il y a une colline de 130
yards dont la capture nécessitera des travaux
de sape difficiles.

— On nîande de Chefou an «Dâily Télé-
graphe en date du 21 qu 'un vapeur dé 1600
tonnes, battant pavillon japonais, lequel était
parti de Kiautcheou avec des munitions et de
la dynamite, est entre, il y a quatre jours, à
Port-Arthur durant une tempête de neige.

— Une dépêche de même source au même
j ournal dit que l'armée de siège devant Port-
Arthur emploie des milliers de coolies pour
construire des forts puissants à Dalny et autour
de la place investie. Les Japonais ont élevé
notamment de puissants ouvrages au nord de
Palitcbouan sur une colline peu éloignée de la
Montagne d'Or.Es se proposent d'installer sur
cette montagne des canons.

On déclare que le général Nodgi a demandé
60,000 hommes de renfort H est arrivé devant
¦Po%Arthur -plusieurs milliers de .Coréens
ainsi que des troupes venant du nord.

Les munitions .font défaut
On mande de Meppen au «Berliner Tage-

Hatt» que des officiers japonais ont assisté ces
j ours à de grands exercices de tir sur le champ
de tir delà maison Krupp.Peu de jours après,
des officiers russes ont fait les mêmes expé-
riences. Les deux belligérants souffrent, pa-
raît-il, du manque de munitions.

Défection des Khoungouses
Un corps de dix mille Khoungouses volon-

taires qui opérait sous la conduite d'officiers
j aponais s'est, dit-on, réduit dn tiers, les Ja-
ponais n'ayant pas tenu leurs promesses en ce
qui touche le paiement de la solde.

La flotte de la Baltique
Suivant la «Novdié Vremia», la flotte de la

Baltique arriverait à la fin de j anvier à la
hauteur de Saigon.

Le « King-Arthur»
Le vapeur «King-Arthur», captnré par les

Japonais, était parti de Bombay en novembre
avec cinquante mille tonnes de farine à desti-
nation de Nion-Chouang.

Le « Negretia»
Le vapeur anglais «Negrctia», capturé près

de Fusan, est arrivé & Sassebo. Le «Negretia>

se rendait à VMivtKStok avec tan - chargement
de pétrole. L'équipage avait' refusé déf*quii<er
Shanghaï, mais le consul anglais l'y avait
Obligé, déclarant que la cargaison n'avait pas
de contrebande de guerre et que Vladivostok
n'était pas investi par mer.

Opinion d'un ambassadeur
L'ambassadeur du Japon à "Vienne , inter-

viewé, a déclaré qu 'il était fau x que le Japon
ait commencé la guerre dans un but de con-
quête. Le Japon, a-t-il aj outé, n'a aucune in-
tention d'extension. U veut simplement s'as-
surer de la possession de la Corée, qui est
pour lui une question vitale.

POLITIQUE
France

Le ministre des affaires étrangères yj-sfat dé
faire distribuer aux. députés le projet dé con-
vention franco-espagnole au sujet de la cons-
truction d'un chemin de fer transpyrénéen.
:\ D'après la convention, chacun des deux
ifbuvernements exécutera ou fera exécuter les
ifavaux . entré l'origine de chaque ligne Éu*f,
ijôn territoire. Les deux pays supporteront,
'par moitié, les frais de la construction des
tunnels de faîte, des quatre gares internatio-
rialss et des voies reliant ces gares entre elles
Sirt* la ligne drAx-les-Thermes à Ripoll et aux
dits tunnels sur les lignes du Somport ct du
col de Salau. Ces frais-là mis à part, chaque
gouvernement pourvoira aux dépenses à faire
sur son territoire.

Les dépenses à effectuer sur le territoire
français s'élèveront à 76,250,000 francs.

Russie
On mande de Sîiint-Pétersbourgqu'-à la!suite

de cruels traitements que leur faisaient subir les
gardiens, les prisonniers de Moscouont pro-*
clamé la. grève de la, faim, refusant la nourri-
ture qu'on leur donnait

Le directeur de la prison, voulant soumettre
les prisonniers au régime delà nutrition arti-
ficielle, il y eut une révolte des plus violentes;
-te mobilier fut Téduit en morceaux.

Les casaques se précipitèrent sur les révol-
tés et les frappèrent brutalement, a coups< de
knout ; à la suite de ces brutalités, plusieurs
détenus sont morts A la prison de Lugouck,
les mêmes faits se sont produits, . un grand
nombre de prisonniers ont succombé soùs les
coups de. knout

— Le grand-duc Sergé quittera bïèniôi le
poste de gouverneur général de Moscou, tout
,eh restant chef de la circonscription de cette
ville.
:. — Contrairement aux bruits qui ont circulé
mercredi à la Bourse de Paris, disant qu'une
révolution en Russie est imminente, on assure
formellement qu'il n'y a pas eu, ces derniers
temps, d'autres désordres que ceux provoqués
à Moscou par les étudiants.
-? . "Maroc ~f

Hadj Mahomed el Mokri, fonctionnaire ma-
rocain très estimé du sultan, a reçu l'ordre de
partir en mission pour certaines capitales de
fBurvpo^-il.oialjctofaiiàllBTngTit à' Tanger.
, Le bruit court à Tauger qu'il serait etoarge
de s'entretenir avec les représentants de cer-
taines puissances de l'accord intervenu ces
temps derniers au suj et du Maroc

Grèce
M. Theotokis, président du Conseil, a pré-

senté à la Chambre le programme de nou-
velles économies ainsi que de nouvelles taxes
destinées à combler le déficit des exercices
antérieurs et à faire face aux dépenses mili-
taires.

Etats-Unis
Le Congrès s'est aj ourné au 4 janvier.

Allemagne
Le transport dé troupes qui s'effectuera à

Hambourg le 23 de ce mois à bord du «Prinz
Régent» pour l'Afrique du sud, sera suivi de
deux autres qui partiront les 7 et 16 j anvier
et qui seront très probablement les derniers.

Portugal
Le «Matin» dit que la reine Amélie de Por-

tngaal a reçu de ses sœurs, les princesses Isa-
belle ct Louise d'Orléans, un télégramme lui
reprochant d'avoir accepté durant son séjour
à Paris une invitation à l'Elysée de la part du
chef de l'Etat qui jadis bannit son père et son
frère.

ETRANGER
Héritage imprévu. — M. de Bulow, chan-

celier de l'empire d'Allemagne, vient d'éprou-
ver une surprise qu'on aimerait à ressentir de
temps cn temps, le matin, au réveil

L'autre j our, un notaire de la ville de Ham-
bourg sollicitait du ministre une audience
immédiate «pour communication personnelle».
Introduit aussitôt, le notaire annonçait grave-
ment au chancelier stupéfait qu'un certain
docteur, de Godefroy, venait -de s'éteindre
dans sa propriété, située près de Hambourg et
que, ne laissant pas de proches parents, il
avait institué, en bonne et due forme, M. de
Biilow son principal légataire.

Celui-ci hérite, de ce fait, de la coquette
somme de 2,400,000 maiks, soit environ trois
millions de francs.

M. de Bûlow, aj oute la chronique, n'a pas
hésité à retenir le notaire à déj euner.

L'eau â Paris. — Paris a dépensé des
millions pour faire venir de l'eau potable. Son
but était de soustraire la population aux ma-
ladies, la fièvre typhoïde, entre autres, dont
l'eau contaminée est le véhicule.

Or, le résultat qu'elle a obtenu est celui-ci :
périodiquement, la préfectnre publie des avis
dans ce genre: « Parisiens t faites bouillir
votre eau: des «as de fièvre typhoïde ont été
signalés anx sources de l'Arve et de la
Dhuys. »

• -Ona-domTété chercher très foh* etàgrands
fràisîà tï^éiét(TÇjè* les Parisiens 'pouvaient
se procurer sur placé, pour rien, en buvant de
l'eau de Seine.

Paris, auj ourd'hui, ne peut se bien porter
que si les paysans des sources de l'Arve et de
la Dhuys sont cn bonne santé L'état sanitaire
de trois millions d'hommes dépend de celui de
quelques villageois ignorants ou insoucieux de
l'hygiène.

CHAMBRES FÉDÉRALES

Berne, le 22 décembre.
CONSEIL NàTIONAI.. — Brevet chimique. —

MM Schubiger et Dinichcrt rapportent sur le
proj et de revision constitutionnelle déjà adop-
té par les Etats ct qui poursuit le but d'étendre
le domaine de la législation fédérale à la pro-
tection des inventions chimiques. L'article 6*4
delà Constitution exclut, tjette protection, parce
qu'il limite les brevets aux inventions 'repré-
sentées par des modèles. La commission pio-;
pose l'acceptation dtt texte déjà adopté par les
Etats. Adopté.

On passe à la discussion des postulats. M.
Hornî rapporte sur: le' postulat relatif aux
adresses télégraphiques abrégées. — Adopté

Postulat Hochstresser invitant le Conseil
fédéral à faire rapport sur la question de
savoir s'il n'y a pas lieu d'employer des auto-
mobiles pour le service des postes.

Le postulat est adopté et la séance levée
à 1 h. 30.

CoNaSEiL DES ETATS. — Traité -de commerce
avec l'Italie. —- M. Lacbenal, président de la
commission : Le traité de 1892 n'avait pas
répondu anx espérances du commerce .-niisse.
Aussi les efforts du Conseil fédéral et de l'opi-
nion ont-ils tendu à réparer te, situation com-
promise. Le moment de la dénonciation fut
habilement choM. Une autre circonstance
favorable se produisit, par le fait des difficul-
tés qui surgirent entre l'Autriche et l'Italie.
Malgré ce concours de circonstances heureu-
ses, la tâche fut très laborieuse. On fut i» la
veille d'une rupture, mais la bonne volonté
des gouvernements des deux pays nous a
épargné cette extrémité, ies deux traités con-
clus avec l'Allemagne et- l'Italie favoriseront
les accords que nous aurons à conclure avec
les autres pays.

En -général, les nouvelles -clauses sont à
l'avantage dé la Suisse ct ont été obtenues
grâce aux instances de nos négociateurs. L'or-
ganisation pour la perception des droits est
soumise à des règles très minutieuses, qui
nous mettent à l'abri de surprises désagréa-
bles, La clause de la nation la plus favorisée
est une des bonnes .«onquêtes de notre droit
public international; elle aplanit les voies de
l'entente commerciale entre les diverses na-
tions. Quant à la danse concernant le paie-
ment en or, elle a été très sensiblement amé-
liorée. La juridiction du tribunal de la Haye
a été écartée à cause des frais et du peu d'im-
portance des difficultés qm lui seraient sou-
mises.

_¦__X_ o traité n'entraràpafe on vigueur à la même
date dans les deux pays. Cette clause nous est
avantageuse. En ce qui concerne le tarif, on
a trop passé sous silence les bonnes conces-
sions faites par la Suisse. Le consommateur
apprendra avec plaisir que les droits sur les
œufs, le beurre frais, la volaille, les fruits du
midi, les légumes frais, ne sont pas augmentés
et même parfois supprimés. Cette exonération
correspond» une somme d'environ 19 millions.
Quant aux bœufs, il n'y a pas lieu de féliciter
nos négociateurs du succès obtenu. Quoi qu'on
en dise le bœuf gras ne s'élève pas dans notre
pays et nous en sommes réduits à de la viande
de vache. Ces réserves faites, l'orateur ne peut
que faire l'éloge du traité. Des concessions
importantes ont été arrachées à l'Italie, no-
tamment en ce qui concerne le lait condensé,
le chocolat, les mouchoirs, les rideaux, la
soie, etc.

Le silence des industriels suisses est une
preuve que notre industrie d'exportation est
satisfaite. Etant donné que le peuple a adopté
le tarif général, le Conseil fédéral a fait son
possible pour s'y conformer tout en tenant fia
balance égale entre les divers intérêts engagés.

La commission unanime recommande l'en-
trée en matière.

M. Simon (Vaud) dit que le taux de 15
degrés réduit de beaucoup la valeur de la sur-
taxe sur les vins. L'élévation de 3 fr. 50 à
8fr. aurait toutefois satisfait les viticulteurs
vaudois si les marchés de l'Autriche n'étaient
pas fermés aux vins italiens qui risquent de
se rabattre sur la Suisse.

Toutefois, lé rejet du 'traité présentant trop
d'inconvénients, la déportation Vaudoise ;se
prononce pour la ratification. °

M. Mufler (Schaffhouse) partage avec les
Vaudois l'espoir que l'on tiendra ferme avec
l'Espagne. À cette condition il accepte le
traité

M. Simmen (Tessin) s'approprie les paroles
de M. Tittoni à la Chambre italienne et salue
un traité qui resserre les liens d'amitié entre
deux peuples.

M. Deucher s'explique sar l'article « bœuf >
en réponse aux observations de M. Lacbenal.
L'orateur ajoute que, somme toute, ce traité
est un des meilleurs que nous ayons conclu;
nous pouvons le dire maintenant, après la
discussion an Sénat italien.

La discussion est close et le traité est ratifié
à l'unanimité

On adopte l'arrêté relatif à la concession dn
ianiculaire Ecluse-Pian, à Neuchâtel, puis la
séance est levée.

CANTON
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Jura-Neuchâtelois. — Mouvement et. re-
cettes, novembre 1904.
92,400 voyageurs . . , Fr. 43*000 —

220 tonnes bagages . . » 2,400. —
4,40" têtes d'animaux , » 3,200 —

16,000 tonnes marchand. . » 30,700 —
Total . . Fr! 79,300 —

Recettes à partir du 1*
janvier 1*904 . . . . Fr. 1,103,356 63

Recettes ù partir du 1"
janvier 1903, . . . . » l,06fi,872 29

Différence . . Fr. 41,484' 34

Ponts-Sagne-Chaux-de-Fond s. — Mou-
vement ct recettes, novembre 1904.
.9,860 voyageurs ¦... , . Fr.. 3,685 71

56 tonnes de bagages , > 297 25
42 tètes d'animaux . . . > 74 05

400 tonnes marchand. . » 1,170 02
Total . , Fr. 5,327~Ô3

Recettes à partir da l" -
janvier 1904/. f  i ''f  . . Fr. 64,183 26

Recettes à partir du 1"
janvier 1D03 . . . .  ¦» 62,274 4$

Différence . . Fr. 1,858 80
Fleurier (Gorr.). — Un incendie qui n'a

pas trop fatigué nos pompiers, a éclaté jeudi
matin, vers onze heures, à -la fabrique de
graisses Berthoud & C*", à la rue de l'Indus-
trie. Le contenu d?une dtaudierc où Ton pré-
parait de l'encaustique, *n'a pris feu «t s'est
répandu si promptemeht,-* «pi-on : a pu, cotte
fois, "arrêter lo fléau. En quelojnes inimités, lo
tûut était on flammes.

Au milieu d'un, brouillard si ;épais;qu*on
ne distinguant ni fou m ; fumée à vingt
mètres de distance, les spectateurs, soufflant
dans leurs doigts ou fumant pour se réchauffer
à côté des pompes, regardaient flamberila
petite bâtisse, à laquelle: les' secours étaient
inutiles.; l'asperger d'eau eût été dérisoire (la
rivière coulait à côté), car la quantité de ma-
tières inflammables n'aurait fait qu'être dé-
layée.

Personne n'a été atteint, heureusement:
M™0 K., la femme d'un des associes, est tom-*
bée évanouie sur la rue, croyant que son mari
était resté dans lis flammes;- mais le dégât
matériel est -complet L'opération dangereuse
d'aujourd'hui a causé déjà plusieurs alertes
qu'on avait pu maîtriser jusqu'ici

La fabrique avait été fondée il y a cinq ans
environ, par M. Paul Leblanc; eUe livrait de
l'encaustique, des graisses de tous genres, de
l'onguent de pied de cheval; elle était -un des
fournisseurs de l'armée suisse.

M. Berthoud & C** l'ont achctée.en lévrier
dernier. L'immeuble était assuré pour 8500 ifr.

Travers. (Corr.) — Au Conseil général,
l'ordre du jour de la séance de mercredi
appelait la discussion et l'adoption du budget;
lé projet, soigneusement élaboré parlé Conseil
communal, avait fait l'objet d'un j apport-de |a
commission du bodget ' \

Une discussion intéressante a eu fieu au
sujet de divers postes, en particulier aux cha-
pitres dn service de l'eau ct de l'électricité.

Le budget adopté à l'unanimité des mem-
bres du Conseil général prévoit un boni de
468 francs, sur un total de recettes de 91,500
francs. Le taux de l'impôt reste le même que
celui des années dernières.

Le Doubs. — Maintenant le Fer-à-Cheval
est complètement pris, mais la glace n'a guère
qu'un centimètre d'.épaisseur, et si le soleil
reste aussi tort, il s'écoulera bien quelques
jours avant qu'on puisse y patiner. C'est à
peine si les gamins -se.. risquent sur l'étroite
surface que présenté le _Bieddans'le8<îoudebaa

Les étalages des magasins

Je ne sais rien de plus intéressant, le soir,
une fois la journèe de labeur aishevée, que tie
faire une petite promenade. En temps ordi-
naire, et dans la belle saison, la sereine tran-
quillité des chemins sous bois m'attire; la mé-
lancolie du lac me captive, sa fraîcheur me
repose et me ravit Actuellement l'activité
fiévreux la vie intensive de la rue a acquis
tous mes suffrages. Malgré l'âcreté dn vent,
malgré le froid , la pluie ou la neige, chaque
soir je parcours émerveillé les artères bruyan-
tes de notre ville comme aussi ses ruelles dé-
sertes et sombres.

Si extraordinaire que puisse paraitre mon
admiration elle n'a rien cependant qui doive
étonner à cette époque de l'année qui procède
les fêtes solennelles de Noël et de Nouvel-
An.

Rien de plus féerique en effet que cette
grandiose exhibition d'objets si divers présen-
tée à la convoitise des nombreux acheteurs.

La clarté blanche et crue que répandent
les multiples becs de gaz, celle non moins
puissante mais plus douce, plus étbcrëe que
fournissent de nombreux globes électriques
s'harmonisent et j ettent parmi l'éclat des bi-
joux, le brillant des cuivres neufs et des cris-
taux illuminés, des tons d'or fauve, des rayons
couleur de feu, des flammes aux teintes azu-
rées.

Tout d'abord cette orgie de lumière m'aveu-
gle, j 'erre à l'aventure dans cette atmosphère
d'incendie.

Bientôt, cependant, un groupe de femmes

**W Voir la suite de» nouvel.es à la page tant.

jCercle Ouvrier
de

Neuchâtel - Serrières
Lundi 86 décembre, h 8 K

heurus du soir, à l'occasion de
rin.iugtiratiôn nos nouveaux locaux
aux Fahys (maison Malbo.},

Soirée Familière
Discours, chants musique

grand match an loto
Invitation cordiale à tons les travailleurs

Le Comité,

Met i Régional
SERRIÈRES

-frRIPES¦B ¦g*niBBH3i rj-fng-f.IT __¦
". . . tous les samedis

On sert à l'emporté.

FONDUE
à toute heure

Se recommande,
Le tenancier , Ph. IUTBOIS

Emile CLERC, opticien
à AUVERNIER

demande comme inter-prète, pour
l'accompagner dans ses voyages,
principalement dans la Suisse alle-
mande, un jeune homme honnête ,
âgé de 18 à 1*9 ans, .«chant l-al le-
mand et le franç.iis (les deux lan-
gues sont exigées) et écrire cou-
ramment.

Se présenter chez lui , lundi 26
courant, de 9 heures du matin à
3 heures du soir.

CONVOCATIONS
Eglise jtationale
La paroisse est informée

que lés cultes de dimanche
prochain, jour de Noël, au-
ront tous lieu au Temple
da Bas, et dans l'ordre sui-
vant :
A 10 h. 1M Culte avec Com-

munion.
A 3 b. 2m* Culte avec pré-

dication.
A 4 h. Prière de Noël.
A 5 h. Fête du catéchisme.
9j ^ m̂&ÊÊt*maWm *»HÈmmmÊÊÊmÊÊÊmmmmmmK *Êm m̂ K̂ m̂
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Veille 9e Jfoel, au Jemple
£.e publie est prévenu qu'il y aura

-frfcu de plaee à la galerie, et que la parte
*'eu sera ouverte qu'après le plaeement
des enfants, à S heures.

HOTEL DIS ALPES , (Mli'MiiË
William DUBOIS, propriétaire

Réouverture de l'éiablissement : VENDREDI 23 DÉCEMBRE
¦tons les samedis : TRIPES ct CIVET DE &.IÈVRE
.'" Consommations de 1<* choix — Prix modérés

Se recommandent , J. M0RGENTHALER et famille
X . liouncaux débitants

Deutsche retormirte Gemeinde
m i " i i .  . m ' 

¦•
¦¦-- '

{ VeihnachtsgottesSienste
Sountag, den 23. Dezciûber 1904

§ Uhr. Schlos-skirche. i. Fcstgoltesdicnst mit AbeiHliualils-
feier. Ohoreesang.

* H Uhr. Schlosskirclie. i. Pcstgottesdicnst.

Nonfat}, den 26. Decenber, abends genmi 8 Uhr
in der untern Kirche

Christba umf eier
der deutschen Kinderlehre und Sonntagsschuler

(Ghorgesang des Kirchenchors.)
Jedermann, insbesondere die deutsebredenden JEltern und ihre Kin-

der sind zu dieser Peiet îretmdlich eingeladen.

ï Madame Emile BOUVIER- I
¦ MENETREY et sa f&mille I
I expriment leur reconwaîs- c

H s&ncB aux personnes qui leur- m
¦ ont témoigné tant de «ym- M
I pathie à l'occasion de leur S

&( FEUX D'ARTIFICE
y de salon

j  G-erbes de Noël p
/ Première marque >

> Onate incomlrastilile i
"\ pour simuler la neigo '.

< Pefltpierrfi fils \ C° >
Jt Treille II - Plaoe Purry >

Feux de Bengale y
sans fumée r\

nm Humimm kii
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abonnements
POUR 1905

l*e bureau de la Fenille «l'Avis de Ken*
ehfttel reçoit, dès maintenant, les renouvel-
lements et les demandes d'abounements pour
1905.

Tout nouvel abonné pour l'année prochaine
recevra le journal

gratuitement
Jusqu'à fin décembre -courant.

On peut- s'abonner à tous les . bureaux de
poste et par carte postale, adressée au buveau
du journal,

Rne da Tcmplc-Nen! 1, NencMtel
Nous prions nos abonnés de ne pas tar-

der à .retirer à notre bureau leur quit-
tance d'abonnement pour 1905, afin d'é-
viter '.'encombrement de lin d'année.

PEIX D'ABONNEMENT
A LA.

EEUILM D'AVIS
1 an 6 mois 3 mois

Par porteuse, - ' • Q A O
en ville KT **¦ a» 

Par porteuse hors de ville
ou par poste dans Q / Rf| O ORtoute la Suisse »» Hc.tJU f5.6J

Pour l'étranger (Union postale) : 1 an, 25 fr. ;
6 mois, 12 fr. 50 ; 3 mois, 6 fr. 25.

Les abonnés de l'étranger sont priés
de régler sans retard, par mandat postal,
le prix de leur abonnement, afin que l'en-*
voi de leur journal ne subisse aucune
interruption.

Administration de la Feuille d'Avis.
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Pour vente ct achat de Vnlàsors et Fauds
publics , s'adr. à M. J. MOREL-VEUVB, à
NEUCHATEL. Rur. Serre 2. T6l<ip_i. n- 64*2.

B_KCjyTOÎ*VT €OMMF.RCIAI-,E,?l déc. 1004

v.ii.EUHS Prix fait Dcm . Offert

Actions
Banque Commerciale — — 505
Banque du Locle — 645 —
Crédit fonc. Neuchâtelois. — 612.50 —
La Neuchâteloise......... — — 410
Câbles éloctr., Cortaillod. — 395 —

» i> Lyon — — 580
*i i> Mannlicim ct Gen. — 88% —

Fab. de ciment St-Sulpice. — 1080 —
Grande Brasserie, ordin. — — —» » privil. - — — —Papeterie «de Serrières ... ! 100 — —
Funiculaire Ecluse-Plan.. ! — — —
Tramw. de NeucU. Ordin. — 460 —

*» » » Priv. . — 535 —
Immeuble Clutoney — 575 —

» Sandoz-Travors 300 285 —
» Salle des Conf. — 225 —
» Salle des Conc. — 100 —

Hôtel do Chaumont —
Laits salnbrcs 2€0
Villamont 500
Bellevaux 
Société Immob. NeucMt. — — —Quart Tramways, Noucû. — —Automobiles Boudry..,.,. —

Obliga tions
Rente féd. ch. de for 4 % — — 470

* » » -3% % — 100.5 —
» » . » 3% _ 100 —

Franco-Suisse, 33/ .% Etat de Neuch. 4877 4 « % — ioo —» • » » -A % — ioo —» » * 3y , % — _ _
Banque Carat, fonc. 4 yt % _ {QQ 

» » com. A y .% — ioo _ ;
Oom. de Neuchâtel 4 % _ JOO —» » 3 « %  — _ gs
Lots de Neachatel 1857.. _ 28 —Chaux-de-Fonds 4% _ JOQ __
f , > 33/,x _ _ _
.Locle A % — i_oo 

» 3.60 % _ __ __
Aut. Com. neuch. 33/,% — _ 

» » 3 •', % _ _ 98Crédit fonc. neuch, 41; % ioo 
» . . » i% ' — 100 —

Papeterie <te Serrières 4 % — 480 
Grande Brasserie 4 % — 
Tramways de Neuch. 4 % — |00 
Soc. te*ch«iq. 3 S s/fr. 275 — StO 
Choc. Klaus, Locte i y ,% — — 

Taux d'escompte :
Banque Cantonale — — i % %
Banque Commerciale — — | 4 K X

Promesses de mariage,

Pierre-ïean-Marie-Antoine Croci-Torti, tail-
leur a*a pierres, TesSinois, et Lina Maier,
couturière, Badoise, tous deux à Neuchâtel.

Emile Brasse!, boucher, Saint-Gallois, el
Frida-Aaaa Haimmerli, sans profession, Neu-
châteloise, les deux à Neuchûtel.

Décès
21. Mary-Cécilia née La Trobe, épouse de

George-Edouard Godet, Neuchâteloise, née le
21 juin 1843.

ÉTAT-CIVIL DE llilffifi

]_A Faillie d'Avis de "Neuchâtel CM k
journal le plus répandu au chef-lieu, dans

le canton et dans les contrées «voisinantes,
et le mieux introduit dans toutes les danses
de la société.

I_te retour d'âge
L Elixir «le Virginie, qui guérit les va-

rices, la phlébite, le varicooèle, lea hémor-
roïdes, est aussi souverain contre tous les
accidents du retour d'âge : hémorragies, con-
gestions, vertiges, étouffements, palpitations,
gastralgies, troubles digestifs et nerveux, cons-
tipation. Le flacon S fr. dans toutes les phar-
macies. Envoi gratuit de la brochure explica-
tive par F. *D_maJtu.-Eyraud, Genève.



arrêtées là-ba» sur le trottoir attire mon atten-
tioa Quoique» jeunes filles, de celles qu'on est
convenu d'appeler des élégantes, admirent
do splcndides fourrures exposées dans la de-
vanture d'un magasin brillamment éclairé.
Leurs yeux ne cessent do convoiter la robe
tigrée et lustrée d'un fauve jadis terrible ; des
manchons à poil long ct soyeux excitent leur
envie ; elles .se voient en pensée déjà parées des
douillets "t invraisemblables boas presque
menaçant* ..ans leur attitudo de serpents for-
midables prêts à combattre.

Tout à côté quelques bonnes ménagères,
indifférentes à l'art avec lequel ont été dis-
posées de multicolores piles de toiles et de
linges fins, au fouillis savamment cherché des
dentelles, .*. la ,,.<u:c incomparable qu 'offrent
(es guirlandes flottantes de gazes ou de mous-
selines blanches, bleues ou roses, discutent
âprement des prix ou critiquent la qualité do
la marchandise obj et de leur convoitise.

Mais je suia fumeur et voici justement en
face ée .de  Tautro côté du trottoir, de
quoi satisfaire ma curiosité, exciter mon ima-
gination.

«Havanes importation directe, cigarettes
égyptiennes. Tabac turc, première qualité».
Jo lis en rêve ces alléchantes réclames; j'ad-
mire l'heureuse disposition apportée dans l'or-
dre des objcia exposés à ma vue. Instinctive-
ment j e porte la main à mon porte monnaie,
je l'ouvre, mais, ohl déception amère, il est
vide. Tout en poursuivant tristement ma pro-
menade, honteux, l'oreille basse, je ne puis
m'empèch' r do m'écrier comme le renard de
la fable : sont trop verts, dit-il, et bons
pour des goujats».

Tout à coup jo m'arrête stupéfié. Devant
moi sous U'i dôme de verdure fleurissent cn
un pêle-mêle inattendu les fleurs les plus di-
verses et les plus éclatantes. .Les rhododen-
drons à c purpurines abritent de leurs
touffes le aa.U çjitet resplendissant de nos bois;
l'orgueilleuse azalée aspire le parfum péné-
trant de la violette de Nice, les narcisses
diaprés se marient aux œillets resplendissants
de fraîcheur et d'éclat Que de merveilles en-
core sous les palmes vertes des plantes tropi-
cales : pâle lilas poussé hâtivement, tendre rose
couleur de chair, tulipes variées, fraîches fou-
gères dentelées.

Tandis que j'examinais attentivement la ri-
che devanture d'une librairie et que je m'éton-
nais de trouver côte à côte un traité de philo-
sophie ou d'histoire, un almanach, une sainte
bible et un roman d'aventures, j 'entendis, non
loin de moi, de bruyantes exclamations de
joie enfantine. Poussé par la curiosité, j e pré-
cipitai mes pas dans la direction des clameurs
entendues. U a modeste apparence cet ex-
traordinaire magasin agricole, cette non moins
fabuleuse charcuterie. Un cadre de verdure
d'où surgissent de minuscules petites pommes,
d'énormes cerises rouges, de rafraîchissants
citrons dorés, entoure tout un troupeau de pe-
tits pores frais et roses courant à qui mieux
mieux, de minuscules petits sacs s'échappent
de succulentes pommes de terre ; dans de mi-
gnons paniers reposent prêts à être recueillis
les fruits les plus appétissants et les plus divers :
pèches, poires, pommes, pruneau x, cerises.

Rien n'égale lia splendeur et la richesse des
jouets destinés à nos enfants. Un livre volu-
mineux ne suffirait pas à mentionner la diver-
sité des objets exposés. Des files de poupées
fraîches at roses sourient sous leurs gracieux
atours, ie fringants attelages menacent de
bouleverser tout un monde de bergers et de
laboureurs. D'une étable ouverte sort un trou-
peau bêlant et mugissant Que dire des jouets
plus perfectionnés,de tous ceux que la science
moderne nous fournit ; machine à imprimer,
machine à coudre, téléphone, télégraphe, ap-
pareil de plongeur, lanterne magique, ma-
chine à écrire, appareil photogaphique, navi-
res, cuirassés, torpilleurs, donjons, forteresses
etc.

L esprit reste confondu devant ces œuvres
merveilleuses, fruit de l'habileté et de la pa-
tience de l'artisan. :

Les keures ont fui avec rapidité, un à un les
magasins s'éteignent, une froide pluie me
tm ay ree ; i regret je dois reprendre le che-
min du logis. Un nouveau voyage au pays de
l'enchantement, me réserverait encore, j'en
suis certain, plus d'une surprise, plus d'une
admiration. Puissent les efforts de tous nos
négociants être couronnés de succès, puissent
do brillantes recettes venir les récupérer de
leurs travaux et de leurs soucia

NEUCHATEL
Toujours les mêmes. — Le3 ineffables

escrocs espagnols, dont le plus actif est cer-
tainement celui qui signe Julian de Lara,
recommencent leurs exploits.

Un de nos lecteurs nous communique une
lettre qu 'il a reçue do Barcelone. B svagit
d'entrer en possession d'une somme de
47U,000 fr. — rien que ça Mais tout d'abord ,
il faut faire an dit Lara une avance de fonds...
toujours la même scie !

Avis aux Neuchâtelois. — Do la « France
horlogère » :

c Nous aTons trop souvent rompu des lances
courtoises avec nos concurrents de la Suisse
pour ne j ias saisir avec empressement l'occa-
sion que nous offre le hasard de signaler l'abus
qui se fait du nom de leur Observatoire chro-
nométrique île NeuchiHcl. Nous estimons, en
effet, que la concurrence ne doit pas exclure
des procédés de bonne confraternité et. si
nous osons 110113 exprimer de la sorte, de poli-
tesse ii.UTn.tt tonale.

Voici donc de quoi il est question. Un simple
hasard a mis entre nos mains le prospectus
d'une maison d'horlogerie en gros du dépar-
terij c.it du Jura, dont nous extrayons le para-
graphe s n i a M i i t :

•» Cl.roii 'i l '-t rc X..., acier ou argenta n, 18
.ignés. C. clironomèlre de haute précision,
muni aii veau spiral acier-nickel Perret,

accompagné du balancier nickel non coupé,
donne un réglage supérieur à ceux obtenus à
ce jour avec le spiral acier. Ce chronomètre
est sorti premier au concours d'Observatoire
do Neuchâtel Prix 18 francs. Envoi à condi-
tion »

Nous doutons que co genre de réclame fait
à. l'Observatoire de Neuchâtel soit du goût de
nos voisins, et nous croyons leur rendre ser-
vice en leur signalant la chose. Nous tenons,
d'ailleurs, à la disposition de l'Observatoire
de Neuchâtel lo prospectus en question aimant
à croire qu'en semblable occurencp 'on nous
rendrait la pareille. »

Ensablement du bateau « L'Helvètie».
— On écrit à la «Liberté» :

Samedi soir, vers six heures et demie, par
un épais brouillard , le bateau à vapeur
«L'Helvètie», faisant le service des passagers
et des marchandises entre Neuchâtel et Esta-
vayer, s'est trouvé désorienté peu avant l'a-
bordage au port de cette dernière ville ;il s'est
ensablé surla rive du lac à mi-distance entre
le château de la Corbière et celui de la Préfec-
ture, à un endroit du lac appelé l'entrée du
Mont

L'équipage du bateau a travaillé sans re-
lâche jusque vers une heure et demie de la nuit
pour tenter lo renflouement du bâtiment; mais
co fut en vain, car les ancres n'avaient pas de
prise suffisante dans le sable.

Le lend, nain , au prix de multiples efforts
et après avoir relié de bout à bout les deux
chaînes-agrès afin de pouvoir atteindre la
berge intérieure avec l'ancre, l'on parvint
cependant, vers 11 heures, à remettre à flot
le bateau ensablé.

Quoique, au moment de l'ensablement, le
bateau n'eût plus toute son impulsion normale,
il s'est pourtant lancé sur le sable à une vitesse
telle qu'une fois arrêté il s'est couché légère-
ment sur le tribord. Cet accident a produit un
moment de panique bien compréhensible
parmi les passagers et le personnel du bord

n n'y a eu aucun accident de personne à
déplorer et les dégâts matériels sont insigni-
fiants.

DERN IèRES N OUVELLES

Chambre française
Paris, 22. — Cet après-midi la Chambre

reprend la discussion du budget de l'agricul-
ture. Elle adopte une motion de M. Empereur
invitant le gouvernement à exercer une sur-
veillance rigoureuse sur les champs de course
pour éviter les fraudes en ce qui concerne le
pari mutuel.

Au chapitre 6, Ml Castillard demande un
relèvement de 600,000 fr. pour subventionner
les nouvelles sociétés d'assurance mutuelle et
agricole.

M. Coûtant voit dans le collectivisme agri-
cole le seul remède à la situation des ouvriers
agricoles.

M. Klotz, rapporteur, fait remarquer que
l'Etat dépense annuellement 20 millions pour
secours et subventions aux agriculteurs, mais
ceux-ci sont distribués d'une telle façon qu 'ils
se réduisent à une véritable poussière, fl faut
donc que les secours soient distribués en
temps utile.

Aussi la commission du budget prbpose-
t-elle de réduire de 300,000 francs l'article
des secours.

La suite de la discussion est renvoyée à de^
main et la séance levée.

Traité italo-suisse
Rome, 22. — Le roi a signé jeudi matin le

traité italo-suisse. A cette occasion, il a ex-
primé sa satisfaction au sujet du traité de
commerce.

Affaire Dreyfus
Paris, 22. — On déclare de bonne source,

au palais de justice, qu'il est prématuré de
dire que le réquisitoire du procureur général
Baudoin sur la demande, en revision du procès
Dreyfus ait été transmis à M. Ballot-Beaupré.
M. Baudoin n'aurait pas encore achevé sou
réquisitoire, qui ne serait pas, dit-on, de pure
forme, mais au contraire très motivé.

L'affaire Syveton
Paris, 22. — M. Syveton père vient de

déposer une plainte pour assassinat du député
du 2" arrondissement contre un certai n X.

La plainte de M. Syveton père, pour assas-
sinât, contre X., est arrivée jeudi matin au
parquet et vient de faire l'objet d'une longue
conférence entre le procureur général, lo pro-
cureur de là République et M. Boucard, juge
d'instruction. A la suite de cette conférence,
M" Joseph Ménard, avocat de M. Syveton
père, a eu une entrevue avec le magistrat ins-
tructeur. Il était accompagné de M. Juillari

Dans une déclaration faite au « Temps »,
M" Ménard a qualifié de fable ridicule et ab-
surde lo récit rapporté par la comtesse de
Martel, et d'après lequel Mme Ménard so se-
rait plainte de l'indifférence systématique de
son mari à son égard.

La comtesse Montignoso
Dresde, 22. — Jeudi matin à huit heures

est arrivé à Dresde la comtesse Montignoso,
ex-princesse royale de Saxe, accompagnée du
Dr Zchme, avocat à Leipzig. Elle est descen-
due à l'hôtel Bcllevue, puis elle a cherché A
voir ses enfants au palais Taschenberg ; mais
on l'en a empêchée. Le roi, qui est à la chasse,
a été immédiatement informé de la présence
de la comtesse, qui compte repartir â quatre
heures.

La comtesse Montignoso est partie à deux
heures trente-six pour Leipzig, sans avoir
reçu personne à l'hôtel Bellevue. Elle s'est
rendue à la gare, accompagnée do M"
Zehmo, en voiture ouverte. La foule l'a ac-
clamée.

Leipzig, 22. — La comtesse Monti gnoso est
arrivée un peu avant six heures jeudi après-
midi, venant de Dresde. Elle s'est renduo

dans la ville, accompagnée de son avocat, M.
Zehme.

Espagne
Madrid , 22. — Le roi d'Espagne a signé un

décret nommant capitaine général tempora ire
des armées espagnoles l'empereur Guillaume,
lui conférant également le commandement
honoraire des régiments «Ncmancia».

Russie
Saint-Pétersbourg, 22. — Les ateliers de

constructions navales Range à Riga ont sus-
pendu depuis sept jouis leurs travaux par
suite de la grève des ouvriers qui réclament
uno augmentation de salaire.

Macédoine
Salonique, 22. — Les autorités turques ont

fait afficher dans l'intérieur de la Macédoine,
en langues bulgare, turque et grecque, la pro-
clamation suivante : Par ordre impérial, nous
prenons les mesures extraordinaires suivan-
tes : Défense formelle à toute personne de
sortir do son village ou de circuler dans la
campagne après le coucher du soleil En cas
de besoin urgent, on devra se munir d'une
attestation signée des autorités locales. Ord re
est donné aux chefs militaires do tirer sur les
contrevenants à cette règle, considérés comme
complices des agitateurs.

Les autorités espèrent ainsi entraver la
circulation des bandes.

On signale toujours des rencontres entre
patriarchistes et exarchisles.

TLA. «UEUKE
A Port-Arthur

Tokio, 22. Les Japonais ont capturé
d'importantes positions dans la baie du Pigeon.

Saint-Pétersbourg, 22. — Kouropatkine
annonce le 21 quo des Chinois répandent lo
bruit que la garnison de Port-Arthur aurait
réussi à réoccuper la colline de 203 mètres et
à reprendre les canons qui s'y trouvaient

Dans la nuit du 21 une quarantaine de vo-
lontaires japonais ont tenté de surprendre les
postes d'observation russes, mais ces der-
niers, avertis en temps utile, les ont reçus
avec un feu terrible, qui obligea l'ennemi à
prendre la fuite.

Paris, 22. — La légation du Japon con-
firme qu'un régiment de la droite de l'armée
assiégeant Port-Arthur a donné l'assaut jeudi
matin à deux hauteurs situées au nord de
Housan-gyang-tao. près de la baie du Pigeon.
Les Japonais ont occupé cette position et pris
aux Russes un canon de petit calibre. La con-
tre-attaque de ces derniers a été repoussée. A
l'heure qu'il est, l'occupation de la hauteur est
virtuellement acquise.

Nouvelles diverses j
Singapore , 22. — Deux croiseurs japonais

ont touché ici j eudi matin. Ds sont repartis à
midi. Us annoncent que deux, cuirassés, deux
croiseurs de première classe, deux de deuxième
classe et douze contre-torpilleurs japonais sont
dans le voisinage faisant route vers l'ouest

Ti'incii<^'n—*-*-****' gul1 '
Paris, 22. — Jeudi matin à dix heures s'est

réunie au ministère des affaires étrangères, la
commission internationale d'enquête sur l'in-
cident de Hull. La séance a été ouverte en
présence de tous les membres de la commis-
sion par l'amiral Kaznakoff , doyen des com-
missaires. Cet officier général, après avoir
donné lecture de la liste des délégués, a pro-
posé à ses collègues de donner la présidence,
jus qu'à l'arrivée du cinquième commisaire,
au vice-amiral Fournier, membre du conseil
supérieur de la marine, délégué français. Ce-
lui-ci, en prenant la présidence, a adressé ses
remerciements à la commission, et a proposé
au choix de ses collègues pour constituer le
secrétariat, M. Soulange Bodin , ministre plé-
nipotentiaire, en qualité de secrétaire géné-
ral ; M. William Martin, premier (secrétaire
d'ambassade, comme secrétaire ; le vicomte do
Groguein et M do Courcel, secrétaires d'am-
bassade, comme attachés au secrétariat

. Le président a levé provisoirement la
séapee, invitant les commissaires à se réunir
dans la salle des délibérations pour faire choix
.d'un cinquième commissaire, conformément
à l'article premier de la déclaration de Saint-
Pétersbourg. Le choix des commissaires s'est
.porté à l'unanimité sur l'amiral Spaun, de la
marine austro-hongroise. Les commissaires
sont rentrés en séance, et, après la proclama-
tion du . résultat,, la séance a été levée..$,9,
commission s'est ajournée au 9 janvier 1905.

Paris, 22, — On mande do Bordeaux au
« Temps » ; ¦ ' ' . - . ;

Quatre officiers de l'escadre de l'amiral Rod-
jestvensky, ramenés de Libreville par paque-
bot, ont répondu évasivement aux questions
qui leur étaient posées. Seul le lieutenant
Valrond, qui dirigeait les projections électri-
ques à bord du navire atelier « Kamtchatka »,
a déclaré qu'il fournirait à la commission
d'enquête sur l'incident de Hull des preuves
irréfutables. Il a vu très distinctement des
torpilleurs parmi la flottille des pêcheurs, sur
laquelle il dirigeait lui-même les proj ections.

Le lieutenant Valrond est chargé par l'ami-
ral Rodjestvensky de remettre au tsar un se-
cond rapport ct des documents d'une grande
importance.

DERNI èRES DéPêCHES
(Service spccial de la Ttmlls d']tvis dt Ticmhàttl)

Chambres fédérales
Berne, 22. — Dans sa séance de relevée,

lé Conseil national adopte un postulat de M
Bossy amendé par M. Deucher et tendant à
accorder des subventions cn faveur des indus-
tries et autres branches de product ons natio-
nales qui voudraient être représentées â l'ex-
position internationale de Liège.

Lb Conseil adopte une convention relative
au traité d'extradition avec la Grande-Breta-
gne, ainsi qu 'une motion de M Bûcher
amendée par M. Deucher, tendant à l'inscrip-
tion régulière dans le budget .d'une somme de
5 millions, destinée à alimenter le fonds fédé-
ral des assurances.

Le Conseil adhère aux décisions des Etats
sur les dernières divergences du budget et sur
la coiTection du Vedeggio. Il adopte l'arrêté
fédéral relatif à la franchise de droit d'entrée
pour les rails destinés à des lignes concession-
uées. La séance est levée à 7 heures.

Dans sa séance de relevée, à 5 heures, le
Conseil des Etats liquide un certain nombre
d'affaires de chemin de fer (concessions, etc.)
Il vote ensuite un crédit de 20,000 francs aux
participants à l'Exposition internationale de
Liège.

U adopte le postulat relatif aux adresses té-
légraphiques abrégées conformément aux dé-
cisions prises par le Conseil national et adhère
à la solution donnée par ce Conseil à la ques-
tion do l'horaire-affiche. La séance est levée.
Demain, clôture.

La comtesse de Montignoso
Dresde, 23. — Lo préfet de police ayant

été avisé par un rapport du départ de la com-
tesse de Montignoso, ex-princesse de Saxe,
pour Dresde, donna l'ordre de surveiller les
gares ; mais les agents ne reconnurent pas la
comtesse.

Vers neuf heures la nouvelle de l'arrivée de
la comtesse so répandit cn ville, causant une
grande émotion.

La princesso se rendit au palais pour voir
ses enfants, mais un commissaire de police lui
barra la route La rincesse protesta et de-
manda à voir le roi. On lui répondit qu'il
chassait aux environs de Pilnitz.

Des attroupements commencèrent à se for-
mer, et la comtesse reconnue fut l'obj et de
manifestations de sympathie. Elle rentra à son
hôteL

Lo gouvernement téléphona au roi, qui ré-
pondit que la comtesse devait immédiatement
quitter Dresde ; au besoin, la police devait la
reconduire à la frontière.

Le préfet do police informa la comtesse de
cette décision , celle-ci lui remit une lettre pour
le roi

On assure que la comtesse s'adressera aux
tribunaux pour voir ses enfants.

L'expulsion de la comtesse a produit une
profonde impression en Saxe.

Sauf les « Dresdner Nachrichten », organe
conservateur, qui blâment la comtesse, la
presse s'abstient de commentaires.

Le brouillard à Londres
Londres, 23. — Depuis mardi im brouil-

lard épais a presque sans interruption enve-
loppé Londres et le sud de l'Angleterre. Les
affaires sont complètement désorganisées du
fait des entraves apportées à la circulation des
trains et voitures. Le commerce, d'ordinaire
si iatonao à eo moment de l'année, en souffre
grandement

Aujourd'hui, la situation ne s'est pas amé-
liorée. Les vapeurs faisant le service avec la
_B<-daiaue,etJairance_pattmL^
heures de retard; obligés qu'ils" so'nt d'atten-
dre les trains correspondants. Les transatlanti-
ques arrivés d'Amérique sont également re-
tardés.

A Moscou
Moscou, 23. — Dans une réunion tenue

jeudi , les étudiants ont décidé de ne plus sui-
vre les cours jus qu'à Noël

Au Maroc
Tanger, 23. — Un courrier qui vient d'ar-

river d'Alcazar,rapporte que les hommes des
tribus ont cerné la ville et ont demandé qu'on
leur livre lo consul de France ainsi qu'un su-
jet anglais, menaçant do mettre la ville au
pillage, en cas de refus.

Un détachement de cavaliers de l'empereur
vient de quitter Tanger et on ignore s'il s'est
dirigé sur Alcazar ou fait des patrouilles aux
environs de Tanger.

CHOSE S ET AUTRES

Du choix des joue ts. — On sait sur les
petits l'influence que peuvent avoir les pre-
miers joujoux , les premiers livres. Il est de
ces lectures des premiers ans qui ont décidé
do toute une existence. Apprenez aux enfants
à arracher les ailes de mouches, il est douteux
quo vous en fassiez des indulgents et des ten-
dres.

Les jouets, cette année, visent à l'actualité,
comme les journaux. Et ils l'exploitent Nous
voyons surgir les joujo ux belliqueux. Le joui -
de l'An se fait professeur do massacre. De
quoi fait-on cadeau, cette année? D'un bom-
bardement La guerre devient amusement
Un joujou qui s'appellerait «la Conférence de
la Haye» ct qui représenterait des poupées
habillées en diplomates n'aurait aucune chance
de succès. L'enfant qui aime à so coiffer d'un
képi galonné, à taper du tambour ou à souffler
dans la trompette, est enchanté de recevoir
«un combat naval — jeu de la torpille , pour
enfants» , et les parents, qui seraient avec rai-
son au désespoir de lui voir la tête fracassée
par un obus, lui font très gentiment cadeau,
en souriant, d'un «Bombardement «le Port-
Arthur».

— Viens, mon petit, tiens, prends, jouo à
la tuerie 1 Ça t'amusera !

Ça amuso bien les souverains et c'est à le
croire, les peuples. Pourquoi ça n 'amuserait-il
pas les enfants ?

Bombardement bateaux qui coulent cui-
rassés et soldats do plomb au fond de l'eau,
et cela aussi lestement que des' soldats de
chair ct d'os. «Guerre russo-japonaise». Jol i
cadeau à faire à un enfant Cela lui apprend
touj ours comment on égorge quel ques incon-
nus qui n 'ont que le tort d'ailleurs impardon-
nable, d'être contemporains.

Et comment veut-on que les petits appren-
nent la pitié, lorsque les grands leur ensei-
gnent dès les premières heures, les douces
joi es de la destruction? Jamais lo verbe n'a
été plus mielleux sur les lèvres des hommes,
et jamais leurs actes n'ont été plus sanglants.

JULES CLAItETIE

Extrait de la Feuille Officielle Suisse da Commerce

— Le chef de la maison A. Augsburger , à
la Chanx-de-Fonds , est Arnold Aug.sburger, do-
micilié à la Chaux-de-Fonds. Goure do com-
merce : Fabrication d'borlogerio.

— La raison Max Zéligson , à la Chaux-de-
Fonds, est éteinte ensuite de renonciation du
titulaire. L'actif et le passif sont repris par la
nouvelle société Zéli gson frères.

— Max Zéligson et Léon Zéligson , domi-
ciliés à la Chaux-de-Fonds , ont constitué dans
cette ville , sous la raison sociale Zéligson
frères, uno société en nom collectif ayant
commencé le 20 octobre 1004. Genre do com-
merce : Expédition d'horlogerie et fabrication
do montres de contrôle La Rochotto.

— La maison Georges-H. Eberlé , au Locle,
est radiée ensuite de remise de commerce.

— La maison G. Favro-Picard , facrication
d'horlogerie au Locle, est radiée pour cause de
cessation de commerce.

— Le chef dè""1a maison E. JaPot-M.irtin , au
Locle, est Edouard Jacot, allié Martin , domi-
cilié au Locle. Genre do commerce : Boulan-
gerfe et confiserie.

— Le chef do la maison E. Ducas, Au Petit
bénéfice , à Fleurier. est Ernest Ducas, domi-
cilié à Fleurier. Genre de commerce : Tissus
ot confections , vêtements et chemises sur me-
sure.

— L'inscri ption concernant la raison social e
Ed. Lebet & Cio , ancienne fabrique Paul-Emile
Jaecottot , à Travers , est l'objet de la modifica-
tion suivante : Pour être valables, les engage-
ments de la société Ed. Lebet & C", devront
être revêtus , à partir , de ce jour , de la signa-
ture de Ed. Lebet avec celle de l'un ou l'autre
des associés, soit: Charles Maître ou Léon
Maître.

— La société anonymo Etablissements Ch.
Brisebard , à Besançon , a établi à la Chaux-
de-Fonds, le 14 novembre 1904, une succursale
sous la même raison sociale. La société a
pour but la fabrication et la vente de l'horlo-
gerie. Les statuts datent du 30 mai 1904, sa
durée est do quinze années. Le capital social
est de 100,000 francs, divisé en 200 actions de
500 francs nominatives. La société est repré-
sentée vis-à-vis des tiers .par un comité de
direction de cinq membres. La société est
engagée par la signature d'au moins deux des
membres du comité de direction.

— La raison P. Màrct, à Neuchâtel , est
radiée ensuite de renonciation de la titulaire.

— Marie , Adèlo et Anna-Caroline Peytieu ,
toutes trois domiciliées à Saint-Biaise, ont
constitué à Neuchâtel , sous la raison sociale
¦M. A. et C. Peytieu , uno s ciété en nom col-
lectif ayant commencé lo 1er décembre 1904.
Genre do commerce : Mercerie et ganterie.

— Le chef do la maison B. Jordan-Vielle , à
Neuchâtel , est Bernard Jordan-Vielle , domi-
cilié à Neuchâtel. Genre de commerce : Vins
mousseux ct vins fins.

Mercuriale du Marché de Neuchâtel
du jeudi 22 décembre 1904

Pommes de terre, les 20 litres , 1 10 1 20
Raves les 20 litres, — 8 0  
Carottes les 20 litres , 1 80 2 —
Choux la pièce, — 2 0  —
Choux-fleurs la pièce, — GO 
Oignons la chaîne , — 10 — .15
Pommes les 20 litres, 2 — 3 —
Poires . les 20 litres, 2. — 
Noix les 20 litres, 3 —  
Châtai gnes les 20 litres, 3 80 6 —
Œufs la douzaine , 130 ' 140
Beurre le % kilo , 160 

» en mottes, le % kilo , 1 50 
Fromage gras le '/• kilo , — 80 1 —

» mi-gras , le y, kilo , — 70 — 80
» mai gre.. le y, kilo , — 50 — 60

Pain le % kilo , — 1 0  
Lait le litre , — 2 0  
Viande de bœuf. .  le % kilo , -— 35 — 95

» » veau .. le y, kilo , — 90 -1 20
» » mouton le % kilo , — 90 1 30
» » porc .. le y, kilo , 1 — 

Lard fumé... le % kilo , 1 — 
» non-fumé . . .  le yt kilo . — 8 0  

AVIS TARDIFS
2 grandes armoires

uno on sapin , l'autre on bois dur , à vendre.
S'adresser Industrie 1T, chez M1»» Magnin.

Monsieu r ot Madame II.-L. Tripet , Monsieur
et iMadame Arthur Tripet et leurs enfants ,
Madame Wirz-Tripet et ses enfants, Monsieur
et Madame Philémon Tri pet et leurs enfants ,
Monsieur et Madame Paul Tri pet et leurs en-
fants , Monsieur et Madame Benjamin Tripet
et leurs enfants, ainsi quo les familles Tripet.
Favre et Jacot , ont la profonde douleur de
faire part à leurs amis et connaissances do la
grande perte qu'ils viennent d'éprouver en la
personne do

Mademoiselle Estelle TRIPET
leur chère et bien-aiméo fille, sœur, belle-
sœur , nièco , tante et cousine', qui s'est endor-
mie dans lo Seigneur , aujourd'hui jeudi , à
8 heures du matin , dans sa SI"10 année, après
une longue ot douloureuse maladie.

Neuchâtel , le 22 décembre 1904.
Ceux qui sont plantés dans la

maison de l'Eternel fleuriront dans
les parvis do notre Dieu.

Ps. XCII , v. 13.
L'enterrement , auquel ils sont priés d'assis-

ter , aura liou samedi 24 courant , à 1 heure
après midi.

Domicilo mortuairo : Petit-Pontarlicr 2.
On tic reçoit pus.

Monsieur ot Madamo Jules Freiburghaus-
Sohafloitel ot lours enfants, à Neuchâtel , Ma-
dame et Monsieur Alfred Chapuis-Froiburg-
haus et leurs enfants , aux Hnitts-Genovoys ,
Madamo et Monsieur Adrien Bardel-Froiburg-
haus , à Lausanne , Madamo ot Monsieur Achille
Belloni-Freiburghaus , à la Fàvarge, les famil-
les Maurer , Coderay, Freiburghaus et Bonny ,
ont la profonde douleur do fairo part à lours
parents , amis ct connaissances du décès do leur
chère mèro , grand ' mère , sœur et parente ,
Madame veuve Elise FREIBURGHAUS née MAURER

que Dieu a rappelée à lui , aujourd'hui , dans sa
59™° année , après une longue ot péniblo ma-
ladie.

La Favarge, lo 21 décembre 1904.
J'ai patiemment attendu l'Eternel ,

il s'est tourné vers moi et il a ouï
mon cri.

Ps. XL. v. 2.
L'ensevelissement, auquel ils sont pries

d'assister, aura lieu à la Favarge. vundredi le
2:. décembre, a I H lu'iire après midi.

BOURSE DE GENÈVE, du 22 décembre 1904
Actions Obligations

Jura-Simplon . —.— 3% féd. ch. do f. —.—
Id. bons 18.50 3K , C.de ferféd . 1010.—

Saint-Gothard . —.— 3 %  Gen. à lots. 108.75
Gafsa 1305.— Egypt. unif. . 524.25
Fco-Suis. élec. 526.51) Serbe . . .  4% 399.—
Bq« Commerce 1125. — Jura-S., 3 % % 493.25
Union fin. gen. 727.— Franco-Suisse . 474.—
Parts do Sétif. 450.— N.-E. Suis. 3% 493.50
Cap o Copper . 121.— Loinb. anc. 3% 3.11.—

Mérid. ita. 3% .160,50
Demandé Offert

Changes Franco 10U. I5 iun.20
Italie 100.12 10U.22

a Londres 25. 19 25.21
Neuchâtel Allemagne.... 123.60 123.70

Vi enno 105. U» 11)5.17
¦Cote do l'argent lin en gren. en Suisse,

fr. 105.50 le lui.
Neuchâtel , 22 décembre. Escompte A % %

n ' .s 

BOURSE DE PARIS, du 22 décembre 1904
(Cours de clôture)

3% Français . . 97,47 Bq. do Paris. . 1257.—Consol. angl. . " 88.18 Qréd. lyonnais. I iT .5. —-Italien 5% . . . 105.20 Banque ottom. 5ïi2.—Hongr. or 4% . 102.5" Suez 4507.—Brésilien 4%. . 82.90 Rio-Tinto . . . . 1524.—Ext. Esp. 4% . 90.27 Do Beers . . . . 461.—Turc D. 4% . . 87.95 ch. Saragosse . 303.—Portugais 3% . 65.0a Ch. Nord-Esp. —.—
Actions Chartered . . .  60.—

Bq. de France. —.— Goldfields . . . 2ii7. —
Crédit foncier _ 1 738.— Gœrz 83.—

Bulletin météorologi que — Décembre
Los observations so font

à 7(i heures , 1 y , houro et 9 s heures.
OBSERVATOIRE DÉ NEUCHA TEL

ïempér. en degrés cent0 ë s « ï* ilommaul 3ta - -«a 3 e s
£ Moy- aMini- Maxi- s*° 3 n;. -?.»•_._. 3t cntm_ mum mum J § | Dlr* Force g
22" —0.9 — 1.7 +1.0 730.9 var. faib. coar

23. 1% h. : —1.6. Vent : O. Ciel : couvert.
Du 22. — Brouillard en bas Chaumont tout

lo jour ot le soir sur lo sol.

Hauteur du Baromètre réduite à 0
suivant les données do l'observatoire

Hauteur moyonno pour Neuchâtel : 719,5™™.

Niveau du lac
Du 23 décembre (7 h. du matin) : 429 m. 11(1
,,,,,, 1̂ —B—anB————___—

Bulletin météorologique des C. F. F.
23 décembre (7 h. matin)

o n C *__.

11 STATIONS ff TEMPS & VENT
¦*- «> tt> Oi5j H" 
394 Genève 2 Couvert. Caluio.
450 Lausanne . 1 Brouillard. »
3S9 Vevey 0 Tr. b. tps. »
398 Montreux 0 ' » »
537 Sierre — 4 » »

16(19 Zermatt — Manque.
482 Neuchâtel 0 Couvert. »
995 Chaux-de-Fonds —tO Qq. n. Beau. »

. 632 Fribourg — 3 Brouillard. ».
543 Berno — 2  Couvert. »
562 Thoune — 1 '» »
566 Interlaken — I » - »
280 Bàle — I Tr. b. tps. »
439 Lucerne — 2 Couvert. »

1109 Gilschonen — 4  Tr. b.tps. »
338 Lupano i> » »
410 7surich — I Couvert. »
407 SchatThouse — I Tr. b. tps. »
673 Saint-Gall — •"> » »
475 Glaris — 2 » »
50.'. Ra^aU — •'¦ » »
587 Cuire — 5 Brou illard. »

154.1 Davos * — H'| Tr. b.tps- »
1356 Saint-Moritr. — 7

iMTHIMI-T.tli WoLl-'UATli iV **- . - . .tLli

Monsieur ot Madame Charles Estrabaud , a
Cormondrèche , Monsieur ot Madame Pierro
Estrabaud, pasteur , au Locle, Madame veuve
Banderet et ses enfants , à Mutrux (Vaud),
Mademoiselle Amélie Estrabaud , à Pesèus,
Monsieur Edouard Estrabaud , en Russie, Mon-
sieur et Madame David Butin , à Genève , ainsi
quo les familles Banderet, Fardel , Vordon et
Perrin , ont la douleur d'annoncer à leurs amis
et connaissances la porto cruelle qu 'ils vien-
nent de fairo on la personne de leur très cher
et bien-aimé fils , petit-fils , neveu et parent ,

Jciles-Edouard ESTRABAUD
que Dieu a rappelé à lui , après uno très courte
mais très pénible maladie, aujourd'hui , à l'âge
do 22 mois.

Cormondrèche , 21 décembre 1904.
Laissez venir à moi les petits

enfants et no les en empêches
point , car le royaume des cieux
est pour ceux qui leur ressemblent.

Saint-Luc, chap. XVIII , v. 16.
L'ensevelissement aura lieu vendredi 23 dé-

cembre, à 1 heure.
Domicilo mortuairo : Cormondrèche.
Le présent avis tient liou do lettre do faire

part.
ISHnB_______H_nB________.i______BI

.Monsieur Georges Godet , professeur de théo-
logie, Madame Frédéric Godet , Monsieur et
Madamo Pierro do Salis et leurs enfants , Ma-
demoiselle Eléonoro La Trobo , Monsieur; ot
Madame Charles La Trobe et leurs enfants,
Mademoiselle Marguerite La Trobo , Monsieur
le pasteur et Madamo Erhardt Reineck et leurs
enfants , Monsieur et Madame Henry Godet et
Ioui-8 enfants , Monsieur tjt Miulama -l Jbilip(je
Godet ot leurs enfants . Mademoiselle Sophie
Godet , Monsieur ot Madame Bernard l' rey-
Godet, Madame Félix Schrœder et ses enfants ,
Monsieur et Madamo Robert Godet et leurs
enfants , ont la douleur do fairo part à leurs
amis et connaissances do la perte qu 'ils vien-
nent de faire on la personne do leur bion-aimée
épouse, bello-fille , sœur, belle-sœur ot tante,

Madame Georges GODET
née Mary-Cecilia LA TROBE

que Dieu a retirôo à lui le 21 décembre, &
1 àgo do soixante-un an ot six mois.

Ma fille , ta foi t'a sauvée; va on
paix.r Marc V, 34.

Heureux ceux qui sont invités
au banquet dos noces do l'Agneau.

Apoc. XIX , 9.
L'enterrement aura liou vendredi 23 décem-

bre, à 1 heure.
Domicile mortuaire : Evolo 13.


